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ÇUELQUES IDÉES FAUSSES SUR LA POLOGNE 

LA POLOGNE ANARCHIQUE 

On a répondu cent fois à ce reproche, mais il 
faut y revenir. 

Les gens qui ne connaissent de l'histoire de 
Pologne que la fuite de Henri III « effrayé de 
régner sur un peuple barbare » (sic), que la déli­
vrance de Vienne par Sobieski et la chute de la 
Pologne provoquée par « l'anarchie qui régnait 
en ce pays », ces gens-là croiront difficilement 
que ce n'est pas l'anarchie qui a perdu la 
Pologne. 

Mais supposons que l'anarchie politique ait 
véritablement provoqué les partages de la Polo­
gne. Depuis quand l'anarchie du voisin est-elle 
une raison suffisante pour s'emparer de ses biens ? 

Si tous les Etats qui ont connu l'anarchie 
avaient été divisés, partagés, supprimés par 
leurs voisins, l'Angleterre, la France, la Russie, 
l'Italie n'existeraient plus. 

Le droit d'intervention dans les affaires inté­
rieures d'un Etat peut à la rigueur se légitimer, 
lorsque le désordre qui règne dans cet Etat com­
promet la sécurité des autres Eta ts ; mais rien 
n'a jamais légitimé une intervention qui se ter­
mine par le partage et la suppression de l'Etat où 
l'on intervient. 

Le partage de la Pologne est un forfait que 
l'histoire n'a jamais pardonné; elle l'a toujours, 
au contraire, dénoncé comme un crime, puisque 
« l'anarchie » qui régnait en Pologne était préci­
sément le résultat des intrigues et des excita-
:tions que la Prusse et la Russie entretenaient sur 
le territoire de la République. 

Les événements qui ont suivi le premier par­
tage de la Pologne (1772-1792) ont été une pro­
testation éclatante contre la réputation d'anar­
chie faite à la Pologne. 

Dans le même temps où notre roi Louis XV 
donnait en France l'exemple de l'anarchie en 
prononçant le mot fameux : Après moi le déluge! 
dans le même temps où Louis XVI, incapable 
de refréner l'anarchie où se débattaient l'admi­
nistration, la finance et la politique françaises 
disait avec tristesse : Il n'y a que Monsieur Tur-
got et moi qui aimions le peuple ! dans ces vingt 
années qui suivirent le premier partage de la 
Pologne, on vit bien que cette nation était 
capable de s'administrer, de se gouverner et 
de se corriger, dès l'instant que les intrigues 
étrangères n'entravaient plus sa liberté. 

Victime d'un premier partage, elle demeurait 
néanmoins un très grand Etat, plus vaste encore 
que la France; sa volonté de vivre était si 
grande, que les réformes qu'elle s'imposa et les 
progrès qu'elle accomplit furent une cause 
d'effroi pour le.s trois puissances voisines, achar­
nées à sa perte. 

La Pologne succomba en 1795, comme aurait 
pu succomber la France, si la coalition formée 
contre elle à cette époque avait mieux combiné 

ses efforts et si trois mers et deux chaînes de 
montagnes n'avaient été pour la France un 
solide rempart contre l'ennemi. 

Il n'est jamais venu à l'idée,de personne — 
sauf des Allemands toutefois—de prétendre quo 
les révolutions déchaînées en France sont une 
preuve que ce pays est incapable de se gouverner 
et.qu'il mérite de disparaître de la liste des Etats 
libres. 

C'est cependant le raisonnement que l'on 
tient à l'égard de la Pologne, quand on argu­
mente de ses désordres passés, contre son 
gouvernement à venir. 

Cent quarante années se sont écoulées depuis 
la chute de la Pologne ; peu importe! On la voit 
toujours livrée aux diètes, aux élections et au 
liberum veto. Telle qu'elle fut dans le passé, elle 
doit être dans l'avenir ! Le Monténégro, le Por­
tugal, la Chine s'administreront eux-mêmes; 
seule,la pauvre Pologne abesoin qu'on la tienne 
en lisières! 

Et ce doit être une joie diabolique pour les I 
historiens allemands et pour leurs disciples, de 
vérifier une fois de plus la force de ce mot pro­
fond : « Calomniez, calomniez ! Il en reste 
toujours quelque chose ! » 

Georges BIENAIMÉ. 

Il 

PRO POLONIA" 
(Enquête de l a R e v u e « POLONIA ».) 
Notre revue, s'étant proposé d'interroger les 

personnalités les plus éminentes du monde 
politique, scientifique et littéraire français sur 
la question polonaise, adresse ses vifs remer­
ciements à fous ceux qui ont bien voulu la 
favoriser d'une réponse. 

Toutes les réponses sont rendues avec impar­
tialité et sans aucun commentaire. 

M. A u g u s t e Gauvain , l'éminent publiciste 
et écrivain, rédacteur en chef de la politique 
étrangère au Journal des Débats, vient de nous 
honorer de la réponse suivante : 

« Le règlement de la question polonaise dépend 
à tel point des événements militaires qu'il 
semble vain d'exposer dès maintenant un plan de 
reconstitution de la Pologne. Les batailles, il est 
vrai, ne changeront rien aux aspirations mainte­
nant séculaires des Polonais, ni aux souhaits de 
leurs amis. Mais elles décideront du sort des 
territoires, et comment fixer le statut polonais 
sans savoir de quoi sera composée la Pologne ? 

« On répond à cela : la Pologne doit com­
prendre tels et tels territoires. Seulement, entre 
ce qui devrait être et ce qui sera il y aura, vrai­
semblablement, sous ce rapport, comme sous 
plusieurs autres, une sensible différence. Rap­
pelons-nous que Napoléon I»', à l'apogée de 
son règne et après les plus brillantes victoires, 
n'a pas réussi à conclure un seul bon traité au 
point de vue territorial. Il a créé et détruit des 
royaumes, il a esquissé un grand empire, il n'a 
rien fondé de durable. Toutes ses combinaisons 
diplomatiques ont été des compromis, parfois de 
mauvais compromis. A l'Autriche vaincue il a 
donné la Vénétie; plus tard, il lui a laissé la Ga-
licie. Et pourtant il traitait seul, la main sur sa 
glorieuse épée, sans alliés pour gêner ses négo­
ciations. Les Alliés d'aujourd'hui peuvent-ils se 

flatter de rétablir la Pologne qu'ils voudraient 
dans une Europe remaniée à leur gré? 

« Les Polonais eux-mêmes ne paraissent pas 
s'entendre sur les frontières de leur patrie entou­
rée. J'ai vu des cartes dressées par leurs soins, 
qui comprenaient d'anciens pays qualifiés de 
vassaux. Croient-ils sérieusement que les Alliés 
prolongeront les misères de la grande guerre 
pour replacer sous la domination polonaise des 
provinces étrangères autrefois assujetties ? Si 
chacunes des puissances alliées voulait ren­
trer en possession de tous les territoires qui lui 
ont une fois appartenu, il leur faudrait se battre 
entre elles jusqu'à l'extermination après avoir 
battu leurs ennemis communs. Voici plus d'un 
siècle, la folie césarienne fit de Rome le chef-lieu 
du département français du Tibre ; ce n'est pas 
une raison pour que la future Pologne englobe 
Revel et Odessa, la Moravie et la Crimée. On me 
dira que les tracés des cartes de propagande 
constituent simplement des indications histo­
riques. Mais, en 1916, nous n'en sommes pas aux 
reconstitutions médiévales;nous voulons recons­
truire, dans la mesure de nos forces, une Europe 
habitable où chaque peuple pourra mener, en 
pleine indépendance, une vie conforme à ses tra­
ditions nationales. La contemplation d'une carte 
de Pologne portant les limites des « pays vassaux 
ou de protectorat » perdus du xt« au xvii» siècle 
est mauvaise conseillère. Le mieux est d'obser­
ver le silence sur la question des limites jusqu'au 
moment où l'on saura de quels territoires on peut 
effectivement disposer. Il est bien entendu d'ail­
leurs, que. pour la Pologne comme pour le reste, 
la guerre devra être poursuivie jusqu'au moment 
où les Alliés pourront imposer à l'Austro-Alle-
magne des conditions assurant en Europe une 
paix fondée sur la justice. 

« Mais,dès maintenant, il est permis, il est bon 
d'exprimer une opinion sur le régime politioue 
dont il est désirable que la Pologne soit appelée 
à jouir. A mon avis, ce ne doit être ni l'indépen­
dance, ni le rattachement administratif à une 
autre puissance. Redevenue indépendante, la 
Pologne ne constituerait un Etat que de nom. Ni 
militairement, ni économiquement, elle ne pour-
raitse soutenir. En raison deladésunité des races 
vivant sur son territoire — car, à moins d'être 
réduite à fort peu de chose, elle comprendrait 
forcément despopulations non polonaises — elle 
serait exposée aux mêmes tiraillements, aux 
mêmes divisions qu'autrefois. D'autre part, le 
simplerattachementàlaRusssie — pourles alliés, 
en effet, il ne peut êtrequestionquedelaRussie —-
laisserait subsister les inconvénients, les incohé­
rences et les incertitudes dont se plaignaient les 
Polonais de Russie sous le régime antérieur à la 
guerre européenne. L'autonomie sous la souve­
raineté russe reste donc la seule solution souhai­
table. Elle donnerait aux Polonais toutes les ga­
ranties raisonnables tout en la délivrant du soin 
de se défendre contre ses voisins. L'Etat souve­
rain se chargerait de l'organisation militaire et de 
la diplomatie. Pour tout le reste, les Polonais 
s'arrangeraient comme ils l 'entendraient. Mais il 
va de soi qu'ils ne pourraient adopterdes mesures 
offensantes pour la Russie, comme ce fut le cas 
quelquefois en Finlande, ou affectant un parti­
cularisme étroit, contraire aux nécessités de la 
vie civilisée moderne. Les Polonais ne devraient 
point s'attacher, comme les Finlandais, à mani­
fester leur autonomie par des vétilles et par des 
chicanes juridiques. Autrement, on retomberait 
dans l'ère des troubles. Il faudrait que Polonais 
et Russes fussent bien persuadés que le nouveau 
statut est à l'avantage des deux parties et que les 
uns et les autres doivent s'employer de bonne foi 
à concourir au bien commun. A défaut de cet 
esprit, aucun statut ne vaudrait rien, o 
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La Politique nationale 
II. La Question Polonaise. 

La Pologne existait comme Etat indépendant 
depuis le ix= siècle et probablement même plus 
tôt. Elle était donc beaucoup plus ancienne que 
les Etats qui l'ont partagée, dont la puissance ne 
remonte guère au delà du xvi« siècle, et dont les 
origiaos dynastiques sont considérablement pos­
térieures à celles de la Pologne. Elle n'a jamais 
subi aucune des conquêtes qui ont transformé 
les autres pays de l'Europe : ni la conquête 
romaine^ comme la Gaule et tout l'Occident, ni la 
conquête germanique comme l'empire romain, 
ni les invasions des Normands comme la France, 
l'Angleterre et la Russie, ni la domination mu­
sulmane comme tout le midi de l'Europe, ni le 
joug des Tartares comme la Moscovie. Les Polo­
nais ne sont pas venus de terres lointaines et 
n'étaient pas enclins aux migrations comme les 
Allemands. Ils n'ont aucune tradition qui les 
rattache à d'autres contrées que celle où ils 
sont établis depuis les temps préhistoriques, 
soit entre l'Oder et le Dnieper, où nous trouvons 
les Polanes au ix" siècle. 

C'est alors que les Polanes du Dnieper furent 
appelés Russes par certains princes normands et 
acceptèrent le cliristianisme de rite byzantin de 
Constantinople, tandis que les Polanes occiden­
taux se convertissaient au catholicisme romain 
qui leur arrivait de la Bohême. Cette séparation 
amena des luttes séculaires entre les princes 
russes et les rois de Pologne, qui toujours, de­
puis le XI* siècle, s'efforçaient d'unir les Slaves. 
Cette union de la Pologne avec la Russie ou 
Ruthénie fut effectuée enfin au xiv» siècle par le 
mariage avec la reine Jadwiga de Pologne du 
prince Jagiello de Llthuanie, qui régnait aussi 
en Russie. Les descendants de Jagiello régnèrent 
en Pologne pendant deux cents ans et ils affer­
mirent en la rendant indissoluble l'union des 
Polonais, des Ruthènes et des Lithuaniens au 
sein de la même République. 

Cette union survécut à la dynastie des Jagel-
lons, même lorsqu'au XVI' siècle le caractère de la 
République polonaise fut devenu de plus en plus 
démocratique,Etmêmelespartages de là Pologne 
entre la Prusse, l'Autriche et la Moscovie n'ont 
pu anéantir l 'ancienne fédération des trois 
peuples, comme a prouvé la participation des 
Lithuaniens et des Ruthènes aux révolutions 

Eolonaises de 1794, de 1830 et de 1863. La no-
lesse polonaise se recrutait en Lithuanie et en 

Ruthénie comme en Pologne, et elle ne formait 
pas, comme dans toute l'Europe, une caste fermée 
et peu nombreuse. Les anoblissements étaient si 
fréquents qu'à l'époque des partages la noblesse 
de la Répuolique polonaise formait 10-14 «/o delà 
population, très nombreuse surtout en Masovie, 
autour de Varsovie. 

SI l'on tient compte du fait que vers 1830 les 
électeurs de France et d'Angleterre ne représen­
taient pas même 2 "/o de la population, de plus 
que les droits des électeurs français et anglais 
étaient bien plus restreints que les droits poli­
tiques des électeurs polonais, nommés szlachtSi 
terme inexactement traduit parnoblesse, ce qui a 
entièrement faussé les idées occidentales sur la 
Pologne, alors il faut reconnaître que sous le 
rapport de la participation des masses au gou­
vernement du pays, la Pologne a devancé les 
Etats occidentaux, puisqu'au xvi" siècle déjà elle 
avait plus de liberté pour un plus grand nombre 
de citoyens que la France et l'Angleterre auxix"=, 
et, ce qui est encore plus remarquable, elle avait 
introduit ces libertés sans révolution sanglante, 
sans guerre civile. 

La constitution du 3 mai 1791 élargissait en­
core ces droits et mettait la Pologne à la tête du 
mouvement vers la liberté. C'est surtout pour 
cela que ses voisins, partisans du régime despo­
tique, ont voulu étouffer ce foyer de liberté, en 
calomniant par-dessus le marché leur victime 
innocente, comme les Allemands ont plus tard 
calomnié la Belgique. On a représenté ce foyer 
de la plus grande liberté démocratique comme un 
pays dominé par une caste aristocratique et on a 
osé prétendre que les tyrans qui se le sont par­
tagé étaient les véritables libérateurs du peuple 
DOlonais. Le peuple a répondu à ces calomnies en 
po! 
étranger. Bien plus ce peuple continue en toute 
rhn^o les traditions de l'ancienne szlachta, de 
•nanière qu'on peut considérer comme p eine-
^ e n î r é a l l s é l'aScien idéal de cette noblesse. 

qui 
était l 'anoblissement du peuple entier. 

Il n'y a plus parmi les Polonais de différence 
due à la naissance : l'oppression étrangère as in-
gulièrementaccéléré le développement d'une con­
science nationale commune à toutes les classes 
de la population Nulle part cette conscience na­
tionale n'a acqiîis une intensité pareille. Cette 
extrême vitalité de la nation polonaise fait du 
rétablissement de la République polonaise, dans 
ses anciennes limites, une condition indispen­
sable de la liberté des autres nations européen­
nes et de l'affaiblissement des empires dynasti­
ques germaniques qui menacent cette liberté. 

Un de ces empires s'étant retourné contre ses 
complices, avec l'espérance de réunir sous son 
joug leur part du butin, la tâche de l'Europe 
coalisée en est devenue moins ardue. Mais ce 
serait une grave erreur de vouloir payer aux dé­
pens de la victime la trahison de l'un des par­
tenaires de la prétendue Sainte Alliance. 

C'est en Pologne que s'est réalisé le premier 
grand exemple d'une fédération volontaire de 
plusieurs peuples voisins pour former une seule 
nation libre. Cet exemple indique aux nations 
européennes la voie à suivre pour rendre im­
possible à l'avenir toute oppression d'une na­
tion par une autre. L'anéantissement de l'indé­
pendance polonaise et la soumission des Polo­
nais à trois gouvernements hostiles a étouffé 
pour plus d'un siècle les forces productrices de 
la Pologne. Ces forces se sont dépensées depuis 
en luttes stériles contre les règlements arbitrai­
res des envahisseurs et la Pologne n'a pu, sous 
aucun rapport, organiser librement sa vie natio­
nale. 

Le territoire de la Pologne, telle qu'elle fut 
démembrée, est habité aujourd'hui par soixante 
millions de Polonais, de Lithuaniens, de Ru­
thènes et de Juifs qui tous sont persécutés. Sous 
un gouvernement autonome et qui représente­
rait la volonté de la population, ce territoire 
fournirait six à neuf millions de soldats décidés 
à défendre la liberté européenne contre toute am­
bition dynastique et contre toute invasion. Il 
faut] une force défensive considérable pour accé­
lérer cette lente évolution de la liberté sociale, 
qui a commencé en Grèce, qui fut interrompue 
par les conquêtes des Romains, des Barbares et 
des Musulmans,—et qui a recommencé en Angle­
terre, en Hollande, en Suisse et en Pologne de­
puis quelques siècles, produisant indirectement 
la révolution française et les nombreuses révo­
lutions qui l'ont suivie, sans aboutir encore à la 
réalisation d'un idéal qui puisse satisfaire tous 
les citoyens. 

Le problème de la liberté des individus dans 
un état organisé pour se défendre contre les 
agressions étrangères est encore bien loin d'avoir 
trouvé sa solution définitive et tout conflit in­
ternational retarde considérablement cette so­
lution. On ne peut donc négliger dans cette 
lutte la participation d'une nation qui y a donné 
toutes ses forces depuis cinq siècles. 

La nation qui a aimé la liberté au-dessus de 
tout et qui a sacrifié sa puissance défensive à 
cet idéal politique, sans jamais avoir opprimé 
aucun peuple, ne peut rester longtemps enchaî­
née sans que cette injustice menace la liberté de 
toutes les autres nations. Une Pologne indépen­
dante est indispensable à l a sécurité de l'Europe, 
et les Polonais ont appris par cent cinquante 
années d'humiliations et d'iniquités subies à 
respecter et à aimer la liberté plus que jamais et 
à s'organiser pour la défendre. 

Ils ne peuvent seuls reconquérir leur indépen­
dance, tout comme un homme ligoté par plu­
sieurs brigands ne pourrait se libérer sans 
l'aide de quelque ami possédant la liberté des 
mouvements. Mais celui qui fut privé de sa 
liberté, une fois qu'il l'aura regagnée, s'efforcera 
d'aider ses compagnons d'infortune à secouer 
leurs chaînes. 

Pour les Polonais, en même temps que les 
Ruthènes et que les Lithuaniens, avec lesquels 
ils sont associés depuis 1386, il est d'autres coni-
pagaons d'infortune dont les pays touchent au 
leur, et qui auront tout intérêt à s'unir très 
étroitement avec une Pologne ressuscitée afin 
de former avec elle une fédération plus puis­
sante que l'ancienne République polonaise, et 
qui soit parfaitement capable de garantir la 
la liberté de chaque nation qui y participera. 

D'abord la Bohême, qui a perdu son indépen­
dance deux siècles avant la Pologne, ne peut la 
regagner et la défendre qu'avec une frontière qui 
la rende de nouveau voisine de la Pologne, comme 
elle l'a été il y a quatre cents ans. Cela exige la 
réunion de la Lu8ace,des pays slovaques et mo-
raves à la Bohème et de la Silésie à la Po­
logne. La Silésie,quoique tombée sous l'influence 
allemande au xiv« siècle, est restée encore en 

grande partie polonaise. Sans le retour de la 
Silésie à la Pologne, la Bohême resterait isolée 
au milieu des Etats germaniques, ce qui rendrait 
son indépendance illusoire. Alliée à la Pologne 
et augmentée des pays slaves limitrophes qui 
actuellement appartiennent comme la Lusace à 
l'Allemagne ou comme la Moravie et la Slova­
quie à lAutriche, la Bohème deviendrait un 
rempart qui obligerait les Allemands à se con­
tenter de leur propre territoire et à abandonner 
toute ambition de germaniser les Slaves. Les 
Allemands en Silésie et en Bohême sont pour la 
plupart des Slaves germanisés qui ont accepté 
la langue allemande, mais qui ont gardé au fond 
leur caractère propre, profondément différent du 
caractère allemand. Il n'y a aucun doute pour 
ceux qui les connaissent qu'ils redeviendraient 
Tchèques ou Polonais en quelques générations, 
s'ils étalent soumis à des gouvernements natio­
naux sans avoir à redouter aucunes représailles 
de leurs maîtres actuels. 

La restitution de la Silésie à la Pologne mal­
gré sa germanisation apparente, serait non seu­
lement un acte de justice qui établirait 
clairement que les Etats fondés sur la violence 
ne durent pas, mais aussi une expérience socio­
logique de la plus haute portée, qui prouverait 
que la conscience nationale ne dépend pas du 
langage parlé, mais des conditions psycho­
logiques plus profondes qui ne trouvent qu 'une 
expression imparfaite et incomplète dans la lan­
gue habituelle d'un pays. 

La Silésie était depuis des temps préhistori­
ques un pays polonais et elle l'est restée malgré 
la germanisation partielle de ses habitants et 
malgré l'immigration de beaucoup de Germains, 
de même que la Crète est restée grecque mal­
gré la conversion à l'Islam de beaucoup de ses 
habitants et malgré l'oppression turque durant 
plusieurs siècles. 

On sait quelle a été la force de résistance des 
Polonais de Posnanie que les Allemands n'ont 
pas réussi à germaniser malgré des lois d'une 
Iniquité inouïe et malgré tous les moyens que 
leur fournissait leur tyrannie militaire. Tandis 
que les nouveaux maîtres s'efforçaient en vain 
de gagner du terrain en Pologne, les Polonais, 
quoique traités par le gouvernement allemand 
comme des ilotes, ont reconquis pacifiquement 
une grande partie de la Silésie. Ils y réveil­
lèrent même l'esprit polonais assoupi, comme le 
prouvèrent, à la stupéfaction du chancelier 
Bulow, les élections au Reichstag de 1907 qui 
donnèrent cinq députés polonais à un pays réputé 
complètement allemand. 

Si les Polonais ont réussi ainsi en Silésie en 
dépit de toute la puissance du gouvernement 
allemand,leurs succès s'accroîtront encore quand 
ils auront pour eux le prestige de leur propre 
gouvernement. De même que la Silésie, la 
Prusse orientale, détachée de la Pologne plus 
récemment, doit aussi retourner à ses anciens 
maîtres. En Prusse orientale il y a encore beau­
coup de Polonais et le germanisme de ceux qui 
sa considèrent comme Allemands n'est pas très 
profond. Quand l'expérience aura démontré 
qu'ils recouvrent facilement la nationalité de 
leurs ancêtres, la Pologne aura un territoire aisé 
à défendre contre toute agression allemande et 
contigu à celui de la Bohême indépendante. 

La sécurité de l'Europe gagnera considérable­
ment par cette diminution du nombre total des 
Allemands, dont le vrai caractère était connu des 
Polonais bien avant qu'il ne se soit révélé inté­
gralement aux Français et aux Anglais. 11 n'y a 
aucune nation en Europe qui puisse mieux con­
tenir leur dangereuse expansion vers cet Orient 
où l'Allemagne puise ses forces pour mener la 
lutte contre l'Occident.. 

Partout où les Allemands se sont trouvés sous 
un gouvernement polonais ils se sont polonisés, 
tandis qu'aucun gouvernement allemand ne 
réussit plus à germaniser des Polonais. Il y a là 
une différence psychologique dont il vaut la 
peine de profiter, en soumettant à la Pologne au 
moins autant d'Allemands que l'Allemagne a, 
pendant le dernier siècle, compté de sujets polo­
nais. Si après quelques générations la Prusse 
orientale restait allemande, elle aurait toujours 
la possibilité de se séparer de la Pologne dans 
une Europe régénérée qui ne serait plus sous la 
domination exclusive d'aucun peuple privilégié. 

Chaque province ajoutée à l'Allemagne en 
augmente la puissance militaire et la Prusse lui 
appartient si récemment qu'elle n'est aucunement 
essentielle a l'unité de la nation allemande Au 
contraire, les Allemands, quand ils ne seront 
plus embarrassés par des sujets étrangers qu'ils 
s efforcent en vain de germaniser, pourront 
arriver mieux à réaliser leur idéal d'organisation 
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soc ia le , p r o t o n d é m e n t différent de ce lu i des i 
S l a v e s . 

D 'a i l leurs , e n F r a n c e , en P o l o g n e , en B o h ô m e , 
e n R o u m a n i e , ils a u r o n t t ou jou r s e n c o r e b e a u ­
c o u p plus de l iber té qu ' i l s n ' en c o n c é d a i e n t a u x 
Danois , aux Po lona i s , aux Alsac iens en Alle­
m a g n e avan t 19l4. 

E n Po logne v ivron t , o u t r e les Po lona i s , q u a t r e 
a u t r e s peuples différents, don t deux s e u l e m e n t , 
l e s R u t h è n e s et les L i t h u a n i e n s , se son t vo lon­
t a i r e m e n t un i s à la Po logne , les Al l emands et 
les Juifs ne pouvan t ê t r e cons idé rés q u e c o m m e 
•des é t r a n g e r s i m m i g r é s d a n s ce t e r r i t o i r e . Il y a 
d o n c l ieu d 'é tabl i r u n e différence dans la s i tua ­
t ion pol i t ique de ces peup le s . Les R u t h è n e s déjà, 
•dans l ' anc i enne R é p u b l i q u e po lona i se , d is t in­
g u a i e n t les t e r m e s d e peup le et d e na t ion d a n s 
la formule c o n s a c r é e : génie Ruthenus, nations 
Poîonus. Or, sous l ' inf luence de la l ibe r té que , 
g r â c e aux Po lona i s , les R u t h è n e s on t o b t e n u e 
en Galicie depu i s 1870 un m o u v e m e n t n a t i o n a ­
l is te r u t h è n e eat n é qu i r e c h e r c h e la p ro tec t ion 
de la P r u s s e et s 'oppose à la Po logne . 

Ce m o u v e m e n t n 'a g u è r e r évé lé l ' ex i s tence 
d ' u n e c o n s c i e n c e na t iona l e r u t h è n e ni d a n s les 
a r t s , ni d a n s les s c i e n c e s . Il s ' expr ime p r inc ipa ­
l e m e n t par l 'envie e t par la h a i n e d e s Po lona i s 
c o m m e auss i pa r l ' i gno rance de l 'h is to i re due 
a u x falsifications ca l cu l ée s des A l l e m a n d s . P e n ­
d a n t la g u e r r e , ces R u t h è n e s o n t p r o c l a m é l eu r 
ge rmanoph i l i e et l e u r s e s p é r a n c e s en la v ic to i re 
a l l e m a n d e . Ce fait g é n é r a l e m e n t c o n n u suffirait 
à r e n d r e s u s p e c t e la s incé r i t é de ce t t e t e n d a n c e 
s é p a r a t i s t e qu i es t a r t i f ic ie l lement p r o d u i t e par 
les g o u v e r n e m e n t s g e r m a n i q u e s p o u r affaiblir la 
P o l o g n e . Ces R u t h è n e s an t ipo lona is de Galicie ne 
f o r m e n t d ' a i l l eu r s q u ' u n e fraction ins igni f ian te 
d u peup le r u t h è n e , et ce peup le d a n s sa to ta l i té 
n e p o u r r a d é c i d e r de sa des t inée q u e pa r ses r e ­
p r é s e n t a n t s l ég i t imes d a n s u n e P o l o g n e l ibé rée . 

La r e s t i t u t i on des a n c i e n n e s l imi te s de la 
P o l o g n e est a v a n t t ou t u n ac te de j u s t i c e , l ' annu­
la t ion de ce t t e i n iqu i t é q u e fut le p a r t a g e d 'un 
E ta t inoffensif e n t r e ses t rois vo is ins et ce l a sans 
a u c u n e p rovoca t ion de sa p a r t . Si le p e u p l e r u ­
t h è n e veu t former u n e na t ion d i s t inc te e t un 
E t a t i n d é p e n d a n t , ce n 'es t pas les Po lona i s qui 
p o u r r o n t ou v o u d r o n t l ' empêcher . Mais p o u r q u e 
le peup le r u t h è n e puisse choisir en tou te l ibe r t é , 
il faut qu ' i l soit d ' abord c o m p l è t e m e n t é m a n ­
c ipé de l 'oppress ion ac tue l l e qui l 'a pr ivé de sa 
l a n g u e et le confond a r b i t r a i r e m e n t a v e c ses 
m a î t r e s o r i e n t a u x . 

La Po logne ne va pas r é c l a m e r l es v a s t e s t e r ­
r i t o i r e s r u t h è n e s qu i lui on t a p p a r t e n u a v a n t le 
xviii<= siècle , c ' e s t -à -d i re les g o u v e r n e m e n t s a c ­
t u e l s de S m o l e n s k , de Czern ihov , de Pol tava , de 
Charkowr, de J e k a t e r i n o s J a w et le t e r r i to i r e du 
D o n , e n c o r e hab i t é s en ma jeu re pa r t i e p a r des 
R u t h è n e s , ni la Livonie, ni m ô m e la P o m é r a n i e , 
p o u r l 'occupat ion de l aque l l e les cheva l i e r s Teu-
ton iques furent e x c o m m u n i é s pa r le pape en 1328, 
lo rsqu ' i l fut mani fes te pa rce q u e p o u r s ' empare r 
d e ce t t e p rov ince ils ava i en t i n d i g n e m e n t t r o m p é 
e t t r ah i le roi de Po logne W l a d y s î a w L o k i e t e k . 

Tou te s ces vas t e s p rov inces p e r d u e s avan t le 
p a r t a g e de 1772, quo iqu ' e l l e s a ien t a p p a r t e n u à 
l a P o l o g n e , n e s o n t p a s i n d i s p e n s a b l e s à son 
e x i s t e n c e n a t i o n a l e . Ce qui lui es t n é c e s s a i r e , 
c ' es t le t e r r i t o i r e de 1772 avec les g o u v e r n e m e n t s 
a c t u e l s de C o u r l a n d e , de K o w n o , de W l l n o , de 
Grodno , de W i t e b s k , de Minsk, de Mohy lew , de 
V o l h y n l e , de Podol ie et de K i e w , p r o v i n c e s qu i 
on t é té un i e s avec elle p e n d a n t p lus de q u a t r e 
s ièc les e t s a n s lesquel les elle n ' a u r a i t pas u n e 
force mi l i t a i r e suff isante p o u r se d é f e n d r e . 

W . LUTOSLAWSKI. 

N'est-ce pas la foi qui donne et redonne la vie ? N'est-ce 
pas le sacrifice qui l'entretient ? Par cette foi inébranlable 
en leur canse, ils (les Polonais) déjouèrent toutes les in­
trigues de leurs adversaires secrets, comme ils ont bravé 
tous leï forfaits de leur tyran avoué. Par cette héroïque 
manie de tout sacrifier pour elle, ils lui assurent une durée 
éternelle, une inépuisable fécondité. Le double caractère 
que nous leur reconnaissons n'est .point une illusion. 
Doutez-vous de leur dévouement? Mais cherchez donc 
parmi ces réfugiés qui ont tout perdu pour la patrie, 
biens, foyers, dignités, santé, femmes, enfants, tout ce que 
1 homme a le droit et le besoin de détendre et d'aimer, 
cherchez-en un seul qui ne soit pas prêt à recommencer 
demain, et cela sans hésitation, sans peine, sans surprise 
même. Ces hommes-là, je vous le jure, ne s'étonnent que 
d'une chose, c'est qne nous soyions, nous, étonnés de leur 
dévouement. 

CH. D» MONTALAMBIRT {« Consolation », pp. I D - I 6 , 
Le Polonais Paris, Vil i8)).) 

. . . Il y a un peuple martyr qui est digne que vous 
pressiez sa main, que vous vous adressiez à son âme in­
quiète et que vous lui disiez avec l'accent du paysan... : 
« O peuple, je te veux du bien ! » Dites-le lui du fond de 
votre cœur ; puisez dans votre âme cette parole qui sera 
une puissance, et, dans les combats, sur les bûchers ou 
au milieu des hécatombes, quelque chose protégera sa 
fol, son honneur, sa dignité, ce sera ce mot : « O peuple, 
je te veux du bien ! » 

L'Abbé G. MERMILLOD, recteur de 
N.-D. de Genève. (Z.o'Po/oo-ne, dis­
cours en faveur des pauvres malades 
polonais, à Sainte-Clotilde, le 20-IV 
6), Paris, Bruxelles, Périsse F"", 
1865.) 

Le Manteau de la Reine Edwige 

C o m m e u n e é c h a r p e v e r t e aux pa i l l e t t es d ' a r g e n t 
Q u ' u n e o n d i n e déploie en j o u a n t , la Vis tu le 
Glisse à t r a v e r s la p la ine , e t , l e n t e m e n t , o n d u l e 
E n t r e les peup l i e r s au feuil lage c h a n g e a n t . 

S u r la r ive moe l l euse , aux c o u r b e s assoupl ies , 
U n corps g lacé d ' enfan t pèse su r l ' he rbe en f leurs ; 
E t la m è r e s a n g l o t e et p l e u r e t ous ses p l e u r s : 
Il ne r é p o n d r a p lus à sa voix qui s u p p l i e . 

R ien n ' o u v r i r a ses yeux cou leu r des fleurs de l in; 
R ien ne peu t l ' a r r a c h e r au ba i se r de la t e r r e !... 
— Si Dieu donna i t ce t t e p u i s s a n c e aux p l eu r s 

[des m è r e s , 
La t o m b e ne p r e n d r a i t q u e les seu ls o rphe l ins . — 

V e r s le c h â t e a u royal qu i d o m i n e la p la ine 
De ses n o m b r e u s e s t o u r s , a u x toi ts r o u g e s et g r i s , 
S 'é lèvent des sang lo t s , des p la in te s et des cr is 
J u s q u ' a u r e m p a r t , où, l e n t e m e n t , passe la Re ine . 

A r r a c h é e à son r ê v e , elle cou r t ve r s le bord : 
D'un ges t e de pi t ié , p lus doux q u ' u n e p a r o l e . 
El le c o u v r e d e son m a n t e a u l ' enfant qu i d o r t , 
Comme en un b e r c e a u ver t , p a r m i l 'avoine folle. 

E t l ' enfant , au v i sage e x s a n g u e de n o y é , 
S ' an ime tou t à coup sous la p o u r p r e roya le ; 
U n s a n g r ap ide e t c h a u d ros i t s a lèvre pâ le ; 
Il r ouv re au g r a n d soleil ses y e u x émerve i l l é s ! 

Au bord du fleuve ve r t s u r les p la ines f auchées , 
Où coule , l en t et doux , le flot g lacé d ' a r g e n t , 
Sous l ' o m b r a g e l é g e r des peup l i e r s c h a n g e a n t s , 
U n e forme pâ l i e e t s a n g l a n t e es t c o u c h é e . 

P u i s s a n t e Edvr ige , é t e n d s su r e l le t o n m a n t e a u 
Ton b e a u m a n t e a u de sa in t e e t ton m a n t e a u de 

[ r e ine ; 
De ton m a n t e a u m i r a c u l e u x , c o u v r e la p la ine : 
Voile ce corps v ivan t que l 'on voue a u t o m b e a u ! 

P o u r que , d e v a n t le fleuve aux courbes a s soup l i e s . 
S o u s les r o u g e s r e m p a r t s du c h â t e a u de W a v e l , 
Ceux qu i p l e u r a i e n t s u r la v ivan te enseve l i e 
S 'apaisent , en v o y a n t s u r g i r à l e u r appe l 
La Po logne a r r a c h é e a u sommei l é t e rne l . 

A d r i e n n e B L A N C - P É R I D I E R . 

LIVRES NOUVEAUX 

S o u s l es t i t r e s « C o m p t e s R e n d u s » et « L e s 
N o u v e a u x P a r t a g e s » v ien t de pa ra î t r e chez 
Atar à Genève , l es deux ex t r a i t s de la R e v u e p o ­
lona i se Uwugi (Observat ions) , t r a d u i t s en fran­
ça i s . 

D é t r u i s e z l ' A u t r i c h e - H o n g r i e . S o u s ce mot 
d 'o rd re M. E d w a r d B e n e s , p r i v a t - d o c e n t à l 'Uni­
ve r s i t é de P r a g u e , v ien t d 'éd i te r , chez Delà-
g r a v e , u n e é l o q u e n t e b r o c h u r e en faisant appe l 
a u x p u i s s a n c e s d e l ' E n t e n t e p o u r faire d i spa ­
r a î t r e de la c a r t e de l 'Eu rope la m o n a r c h i e des 
H a b s b o u r g . N o u s aur ions é té c e r t a i n e m e n t les 
p r e m i e r s à a p p u y e r ce t t e d e m a n d e si M. Benes 
ava i t é t é m i e u x i n t e n t i o n n é d a n s son e sp r i t l ibé­
r a t e u r . « La Bohême i n d é p e n d a n t e , u n e Yougo­
s lav ie a r c h i - i n d é p e n d a n t e e t la P o l o g n e — la 
P o l o g n e a u t o n o m e ! » C'est p e u t - ê t r e b e a u c o u p 
p o u r M. Benes m a i s t r op peu p o u r q u e n o u s 
a c q u i e s c i o n s s a n s r é s e r v e à son proje t . 

AGENCE POLONAISE DE PRESSE 

— L e p r i n c e d e B u l o t v e t l ' a v e n i r d e l a 
P o l o g n e p r u s s i e n n e . 

L'ei-chancelier, prince de Bnlow, vient de publier nn 
livre : « La politique allemande », qui intéresse vive. 
ment l'opinion publique. C'est le développement de l'in-
trodnction que le prince de Bulow écrivit il y a denx ans 
à l'ouvrag'e collectif : n L'Allemagne sons le règne de 
l'emperenr Guillaume II ». 

Le livre actuel dn prince de Bnîow tient compte de la 
sitnafion créée par la guerre, ft il consacre une trentaine 
de pages à la question polonaise, on plutôt à la politique 
observée à l'égard de la Pologne prussienne L'ex-chance-
lier s'y montre partisan décidé de la lutte constante, sys­
tématique, implacable des nations. Une nation ne peut 
être qu'enclume on marteau, victorieuse on vaincue: il ne 
saurait en être autrement. Les Allemands ont conscience 
de leur culture supérieure. C'est là qu'est le motif (Je la 
colonisation allemande dans les contrées de l'Est, la­
quelle a eu son point culmiBant dans la politique de 
Frédéric le Grand, qni, le premier, envisagea la germa­
nisation des terres polonaises comme mission culturale 
de l'avenir pour la Prusse. Bismarck était l'adversaire 
irréductible d'un Etat polonais indépendant qui lui sem­
blait contraire aux intérêts vitaux de l'Allemagne. Lors­
que, pendant l'hiver de 1887-88, la giverre semblait pos­
sible entre l'Autriche et la Russie, Bismarck dit au prince 
Henri Vif de Reuss, alors ambassadeur allemand à 
Vienne : « Que lerons-nous si nous battons la Russie? 
Allons-nous peut-être reconstruire la Pologne ? En ce cas, 
dans vingt ans nous devrions refaire l'alliance des trois 
empires afin d'opérer un quatrième partage de la Po­
logne. Mais pour avoir ce plaisir, il ne vaut pas la peine 
d'entreprendre une grande et terrible guerre. » 

Le prince de Bnlow suit les traces de Bismarck: « Il 
ne nous est permis dans aucun cas d'oublier que la mo­
narchie prussienne a grandi sur les ruines de la Répu­
blique de Pologne et que l'aigle noir — son vol est pesant, 
il porte l'histoire du monde — n'est parvenu à s'élever 
plus haut qu'en luttant contre l'aigle blanc. Si cette 
guerre devait réaliser les persistantes rêveries des Polo­
nais, si effectivement nons devions réaliser pour les Polo­
nais ce qu'ils n'ont obtenu qne temporairement de Napo­
léon 1", le plus dangereux de nos ennemis, et si cent 
cinquante ans après le grand roi et après le premier par­
tage de la' Pologne, devait renaître une Pologne indépen­
dante et autonome, d'autant plus faudrait-il assurer l'in-
destruotîble droit de possession de la monarchie prus­
sienne sur les territoires des marches de l'Est, et sauve­
garder avec soin l'avenir du germanisme dans les pro­
vinces mixtes quant à la langue. Ce que le glaive alle­
mand par la force allemande, par le sang allemand ac­
querra pour la cause polonaise, ne saurait avoir de consé­
quence nuisible au germanisme. » 

Le prince de Bulow motive ensuite en détail tout le 
système antipolonais, et tout particulièrement la poli­
tique de colonisation ; il parle de la défense de» Polonais 
qui « mérite l'admiration », mais qui doit pousser à 
briser, d'autant plus énergiquement, la résistance polo­
naise, et il donne les raisons qui ont contraint le gouver­
nement à avoir recours à l'expropriation forcée. L'ancien 
chancelier, en terminant, déclare que de la saluUon de 
la question de la i'ologne prussienne dépend non sen-
leiiient le sort des Allemands à l'Est, 7nais en général 
l'avenir de la Prusse, de l'Empire, de tout le germa­
nisme. 

— En c a s d ' é v a c u a t i o n d e C r a c o v i e . 
A la fin de 1914, alors que Cracovie était sur le point 

d'être assiégée, les autorités militaires résolurent de 
réduire de 80 à 70 000 personnes la population civile de la 
forteresse. On imposa donc l'obligation de posséder «n 
permis de séjour, permis de séjour qne l'on n'accorda 
qu'avec les plus grandes dîilicuUés et en exigeant de 
remplir des formalités onéreuses. La distribution de « s 
permis dura plusieurs mois et ne fut achevée que vers le 
milieu de 1913; leurs posses&eurs considérèrent alors la 
question comme détinilivement réglée. Mais voici que le 
commandant de la place de Cracovie vient de publier ces 
jours-ci l'avis suivant : 

1) Les 100.000 permis de séjour dans l'enceinte de la 
forteresse, au cas oîi elle serait menacée ou fermée, per­
mis accordés en vertu de l'arrêté de la municipalité de 
Cracovie N. 386 13. sont déclarés nuls à la date du 
15 juillet 1916. 

2) A partir du 15 juillet 1916, ces permis ne seront 
considérés par tous les organes putilics et militaires de la 
sûreté que comme autorisation de séjour dans la forte­
resse jusqu'au moment où celle-ci sera menacée. 

3) Le mode de rembonrsement des sommes versées par 
le publie lors de la distribution des permis de séjour sera 
sans délai réglé par la municipalité et porté par des 
affiches à la connaissance du public. 

4) En cas de besoin, seront publiées, en ce qui-concerne 
l'évacuation, de nouvelles dispositions appropriées aux 
circonstances modifiées. Signé : LUKAS, Feldmarechal-
Lieutenant. 
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— L e s A l l e m a n d s r e c o n n a i s s e n t l a n a t i o 
n a l i t é d e s P o l o n a i s . 

Sur les passeports délivrés par les autorités allemandes 
au.ï habitants du Royaume, jusqu'ici avait toujours été 
écrit la mention : « Russe ». Désormais, i)ar ordre du 
général-gouverneur de Varsovie, on mettra la mention : 
« Polonais ». 

— A t t e n t a t s c o n t r e l a f o r c e a r m é e . 
On lit dans la <( Kownoer Zeitung » ; 
Le premier bourgmestre de Kowno vient de publier 

l'avis suivant : « Dans ces derniers temps se sont multi­
pliés des attentats à main armée, commis sans doute par 
des prisonniers de guerre évadés, qui ont tiré contre des 
gendarmes et des fonctionnaires. Comme il faut supposer 
que la réunion de telles bandes de malfaiteurs ne peut 
s'effectuer qu'avec la complicité de la population autoch­
tone, désormais si des crimes de ce genre sont encore 
commis, les localités voisines du lieu où ils auront été 
signalés seront frappées d'impôts additionnels très consi­
dérables. 1) 

BULLETIN 
— L a P o l o g n e à l ' I n s t i t u t . 
A la s é a n c e de l 'Académie des S c i e n c e s m o -

Taleset pol i t iques q u i e u t l i e u le 6 ju i l l e t , M. H e n r i 
W e l s c h i n g e r donna l e c t u r e d ' une é tude s u r les 
t ro i s g r a n d s poè tes n a t i o n a u x de la P o l o g n e : 
Mickiewicz, S l o w a c k i et K r a s i n s k i . Il m o n t r a 
que si la Po logne a c o n s e r v é avec u n e c o n s t a n c e 
et u n e fierté i n é b r a n l a b l e ses be l l e s t r ad i t i ons , 
ses i n t imes et r e l ig ieuses c r o y a n c e s , ses e s p é ­
r a n c e s immor te l l e s en sa r é s u r r e c t i o n , c 'est à ses 
poè tes qu'elle le do i t ; c a r ils i n c a r n e n t tou t ce 
qui peu t é lever et faire v ib re r l ' âme d 'un peup le 
réso lu à vivre et à dé fendre à t ou t prix son indé­
p e n d a n c e . 

— I n s i g n e p o l o n a i s . 
Nous v e n o n s de faire e x é c u t e r u n i n s i g n e 

po lona i s en émai l r e p r é s e n t a n t , en écus son , 
l 'aigle b l a n c h e de Po logne , s u r m o n t é e d ' u n e cou­
r o n n e d'or e t o rné d 'un r u b a n d ' émai l r o u g e sur 
l e q u e l l ' inscript ion : « Vive la P o l o g n e » est g r a v é e 
en l e t t r e s d'or. Le tou t forme u n e t r è s jol ie 
b r o c h e que p o r t e r o n t avec pla is i r t o u t e s les P o ­
lona i ses , ainsi que t ous les Po lona i s , h e u r e u x de 
pouvoir mani fes te r l e u r fierté d ' a p p a r t e n i r à la 
g r a n d e famille po lona i se . Pr ix : 2 fr. 50 f ranco. 

— L i g u e d e s D r o i t s d e l ' H o m m e . 
L a Ligue F rança i s e pour la Défense des Droi ts 

de l ' H o m m e et du Ci toyen nous c o m m u n i q u e la 
mo t ion vo t ée à vine de ses de rn i è r e s s é a n c e s e t 
pub l i ée d a n s son Bulletin officiel de j u i n 1916. 

Considérant que les Gouvernements alliés ont déclaré à 
plusieurs reprises, par la voix de leurs représentants au­
torisés, qu'ils luttaient pour l'affranchissement des peuples; 

Considérant qu'à la Pologne envahie, ruinée, travaillée, 
au surplus, par les promesses allemandes, la reconnais­
sance de ses droits par des Puissances de loyauté appa­
raîtrait comme le plus efficace des réconforts; 

Le Comité Central de la Ligue des Droits de l'Homme 
émet le vœu : 

Que les Gouvernements alliés s'engagent conjointement 
à garantir à la Pologne l'unité d'un Etat ; — 
Que les Polonais soient appelé,?, aussitôt que le permet­
tront les circonstances, à voter librement leur constitu­
tion; — Que, dans l'Etat de Pologne rétabli, tous les ci­
toyens soient égau.!;, sans distinction de classe, de fortune 
ni de religion, 

— P r i x o b t e n u p a r u n a v e u g l e . 
— Le vo lon ta i r e polonais , F r a n ç o i s Rozyck i 

m u t i l é de g u e r r e (cécité complè te ) , v i e n t d'obte-^ 
nir , au c o n c o u r s de l 'Ecole Munic ipa le d e s Aveu­
g les , le d e u x i è m e pr ix d ' a cco rdage de p i a n o s . 

Il n o u s r e s t e à r e c o m m a n d e r c h a l e u r e u s e m e n t 
n o t r e Ijrave vo lon ta i r e à t o u t e s les p e r s o n n e s 
a y a n t beso in d 'un bon a c c o r d e u r de p i ano . A 
r e t e n i r , son a d r e s s e : M. Rozyck i , I lô te i de 
Xice , 155, Bou levard du M o n t p a r n a s s e , P a r i s , V[=. 

L e d r a p e a u d e s p r i s o n n i e r s d e g u e r r e 
p o l o n a i s e n F r a n c e . 

Un o-roupe de p r i s o n n i e r s de g u e r r e P o s n a -

n i e n s et S i l é s i e n s a y a n t o b t e n u la p e r m i s s i o n 

d e s A u t o r i t é s de c r é e r u n e soc i é t é d e S o k o l s , se 

son t a d r e s s é s a u P r é s i d e n t de la F é d é r a t i o n des 

Soko l s po lona i s p o u r qu ' i l l e u r fasse e x é c u t e r u n 

d r a p e a u n a t i o n a l p o l o n a i s . 

Ce d r a p e a u , selon la d e m a n d e des p r i sonn ie r s , 
por t e d 'un côté , su r fond c ramois i , l ' image do 
la V i e r g e de G z e n s t o c h o w a avec l ' inscr ip t ion : 
« Re ine de la Po logne , pri'ez p o u r n o u s ! », 
de l ' au t r e , sur fond b l anc , l ' écusson de l 'aigle 
b l a n c h e avec l ' inscr ip t ion : « Sa lu t les Soko l s ! P r i -
s ionn ie r s de g u e r r e po lona i s . Beaul ieu 191C. » 
U n e écha rpe t r ico lore française es t a t t a c h é e à la 
h a m p e e t por te l ' anc i enne devise : « F r a n ç a i s , 
Polonais^ de tou t t e m p s ami s . » 

Ce d r a p e a u t r è s a r t i s t i q u e m e n t exécu t é , à t i t re 
g rac ieux , p a r u n e Dame polonaise , se ra ex ­
posé à la R é d a c t i o n de Polonia m e r c r e d i 
p rocha in e n t r e 2 et 6 h e u r e s de l ' ap rès -mid i . 

— R e m e r c î m e n t s . 
Le Comité Central de Secours aux Polonais à 

Paris nous adresse la lettre suivante : 

« C'est avec un sentiment de vive gratitude que 
le Comité Central de Secours aux Polonais envoie 
ces quelques mots de remercîments à l'adresse de 
M " " C. W. Sheurtleff, Présidente du Comité des 
Dames Américaines. Intéressé par l'intermédiaire 
de Madsrme F. de Ravicz-Dergint au but pour­
suivi par notre œuvre, le Comité des Dames Amé­
ricaines a fourni au Comité de Secours aux Polo­
nais de quoi habiller près d'une trentaine d'en­
fants. Merci au nom de ces derniers. 

Le Sec ré t a i r e , 
S T . K L I M O W I C Z . 

POUR LES VICTIMES DE LA GUERRE 
EN POLOGNE 

La douzième liste des dons reçus par l 'Adminis­
tration de la revue P o l o n i a . 

MM D-- Bohdanowicz, de Nice, 20 fr. ; — P a r l'in­
termédiaire du sous-officier Ciesielski, la cotisation 
des Polonais prisonniers de guerre travaillant à 
Agonges, 60 fr. ; J . Szumski, 5 fr. ; — Capitaine 
Ilnicki, de Fez, 150 fr. ; — Par l 'intermédiaire de M"« 
Pillon: M. Pantet, 1 fr. 50 ; — M-"» Perrault , 20 fr. ; 
— M"= Lanier, 2 fr. ; — M"= Bourgeois , 3 fr. ; — 
M'"" Passerat, 5 fr. ; — M"' ' Duverne, 2 fr. ; — M"" J. 
Duverne, 2 fr. ; —- Un poilu, 1 fr. ; — Total par 
l'intermédiaire de M''-^ Pillon, 36 fr. 50 ; — M"" Ba-
quet-Spalikowska, 10 fr. ; —• H. Muntz, volontaire, 
5 fr. ; — Un soldat, 4 fr. ; — D. Kulinski, prisonnier 
de guerre , 6 fr. 20 ; — Par l 'intermédiaire de 
M. l'Abbé PiaszezyAski, l'impôt volontaire pour le 
mois de juin, 42 fr. 2 5 ; — Le soldat Czekus, 5fr. ; -
Mi>|= B. Pohoreoka, 10 fr. ; — Séverin et Julienne 
Zdzitowiecki, 4 fr. ; — Les prisonniers de guerre 
travaillant dans les mines à La Roche-La-Molièrc 
par l'intermédiaire de M. André W e b e r , 72 fr. ; — 
Par l'intermédiaire de M"" Marcelle François JM"»" Oli­
vier, 2 fr. ; -— M. l'Abbé R. , 2 fr. ; — Jean-Pioux-
Marie-Thérèse, 2 fr. ; — Paul Popin, 1 fr. ; — 
M"» Piersy, I fr. —; M°>« Fayl, 1 fr. ; — M. S., 1 fr. ; 
•— Anonyme, 5 fr. ; — M. J . Blanc, 1 fr. ; — Su­
zanne Vuittaume, 0 fr. 50 ; — Louis Bajon, 0 fr.25 ; 

— André Giraud, 0 fr. 65 ; — Georgette et Marcelle 
Probosty, 1 fr. ; — Joze Ashton-Koegh, 2 fr. ; — 
Charleyt Van Eckaute, 0 fr. 50 ; — Total par l 'inter­
médiaire de M"« Marcelle François, 20 fr. 90 ; — 
M. Nadler, 5 fr. ; — Ladislas Cieszkowski, 10 fr. ; 
— S. Kienskiewicz, volontaire, 5 fr. ; — Par l'inter­
médiaire de M. Adam Galas, volontaire à Sa lo -
n ique : Adam Galas, 7 fr. ; — W . Michalski, 5 fr. ; 
— F . Sciezka, 5 fr. ; — Blondel, 5 fr. ; — "W. Haas , 
,-, fi- ; — Total par l 'intermédiaire de M. Galas, 
27 fr. ; — Les Polonais prisonniers de guerre t ra­
vaillant à Pont -du-Château , 172 fr. ; — André et 
Marcel Conty en souvenir de leur grand-père, La­
dislas Kozierowski , 10 fr. ; — A. Andrzejewski, 5 fr. ; 
.— Radziszewski, 5 fr. ; — S. Leksowski, 1 fr. 70 ; 
— Prof. F . Koziowski de Toulouse de la vente des 
t imbres polonais, 40 fr. ; — Prof, à l 'Université de 
Toulouse, Zyromski, 20 fr. ; — T. Pelczarski, 2 fr. 50 ; 
— L'Abbé Piaszczyiîski, l'impôt volontaire pour le 
mois de juillet, 40 fr. ; — Natal Grun, 10 fr. ; — 
C. Kryohowski, 5 fr. ; — W . Peschel, 8 fr. 

Total de la douzième liste 817 fr. 05. 
Total des douze listes 14.169 fr. 95, entièrement 

versés par la revue P o l o n i a dans la caisse duComité 
Général à Vevey. 

Elle (la Pologne) vivra, si l'Europe doit et veut vivre. 
HENRI MARTIN. La Russie et l'Europe, 

p. 96 (éd. Furne, 1866). 

La France a toujours été le soldat de la civilisation, 
et, pendant que la France mûrissait les idées philoso­
phiques dont sortira la prochaine humanité, c'est la Po­
logne qui gardait la frontière. (JULES MICHEIET.) 

REVUE DE LA PRESSE 
Le d e r n i e r Journal de l'Urâversité des 

Annales publ ie la magni f ique con fé r ence de 
M . E d o u a r d H e r r i o t , s é n a t e u r du R h ô n e e t 
m a i r e de L y o n , in t i tu lée « Agi r ». 

L ' éminen t h o m m e po l i t ique , c o m m e il fallait le 
p révoi r , a c o n s a c r é u n p a s s a g e de son b e a u d i s ­
c o u r s à la c a u s e polona ise : 

« Ne faut il pas indiquer enfin que la France n'aurait 
pas rempli complètement son programme d'action si elle 
ne songeait qu'à elle-même. Nous souhaitons aussi que, 
vivifiée par la guerre, ennoblie à nouveau dans l'esprit 
des nations, la France reprenne cet ascendant qu'elle a sr 
fortement exercé au xviii» siècle. Elle ne peut se désinté­
resser de tout ce qui souffre au monde, de tout ce qui 
attend et espère une libération. Dans cet ordre d'idées, je 
réclame une attention spécialement affectueuse et, si ] ose 
vous dire, comme un tour de faveur, pour l'héro'ique e t 
infortunée Pologne, dont la voix même est aujourdhui 
étouffée. La délivrance de la Pologne doit être pour la 
France un des buts de la guerre, au même titre que la 
restauration de la Belgique et de la Serbie. Maeterlinck 
nous l'a dit en son émouvant appel : « La Pologne a le 
droit absolu et sacré d'être traitée comme les deux autres-
grandes victimes de cette guerre du droit. Elle est leur 
égale; elle est au même rang et à la même hauteur. Elle 
a souffert ce qu'elles ont souffert, pour la même cause, 
dans le même esprit et avec le même héroïsme... Il est temps 
que l'Europe d'aujourd'hui répare l'iniquité de l'Europe 
d'autrefois. Nous ne sommes rien, nous ne va ons pas 
mieux que nos ennemis; nous n'avions pas qualité pour 
livrera la mort des milliers d'innocents si nous ne repré­
sentons pas la justice. » La France a, de ce cote, de 
grands devoirs. Les Allemands accordent aux i^olonais-
des avantages positifs : la reconstitution de l'université de 
Varsovie, le libre usage de la langue nationale, la coopé­
ration des organisations civiques à l'administration des 
villes. Méfions-nous; puisque la Russie a publiquement 
annoncé ses intentions libérales, la France est à son aise 
pour.faire entendre à la Pologne martyre la voix del espé­
rance, l'encouragement à la fermeté. L'Italie n'a pas 
attendu ; le 8 décembre dernier, la Chambre italienne a 
voté, à l'unanimité, le vœu « que la Pologne soit recons­
tituée dans son unité d'Etat libre et indépendant ». Mais 
j'ai tort d'insister ici sur ce devoir, puisque notre ami 
•lean Richepin. président du comité Michelet-Mickiewicz, 
nous a, dans ce domaine, tracé et éclairé la route; nous-
n'avons qu'à la suivre; nous n'y manquerons pas. » (KÎ/S-
applaudtssements.) 

L a D é p ê c h e de Tou louse du 18 ju i l l e t p u b l i e 
u n t r è s r e m a r q u a b l e a r t i c le c o n s a c r é à la P o ­
logne de M . G a b r i e l S é a i l l e s : 

« Je ne sais pas un événement plus propre à réaliser 
les fins que les puissances de l'Entente se sont proposées 
dans cette guerre que la restauration de la Pologne. Pour' 
prendre contre l'Allemagne les garanties, que sa folle 
domination a rendues nécessaires, il n'est pas besoin 
d'imiter son esprit de violence et de cupidité, il sufht de 
réparer contre elle les injustices qu'elle a commises en-
allant loyalement jusqu'au bout des principes qu on a 
proclamés. 

« La Pologne reconstituée reprend sa mission histo­
rique, elle oppose au germanisme, à son infiltration lente 
comme à sa poussée brutale, la barrière de sa population 
toujours croissante, elle ferme la route de l'Est, elle porte 
la frontière slave à cent kilomètres de Berlin. Les hommes-
d'Etat d'Allemagne n'ignorent pas ce danger, et il n'en 
est point qui leur inspire plus d'inquiétude. Bismarck 
répétait volontiers que « si l'aigle blanc de Pologne jamais 
renaissait, c'en était fait de l'aigle noir », et parlant des 
Polonais, il disait un jour : « Si nous devons exister 
nous-mêmes, ils doivent être exterminés. » Dans une fête 
commémorative, en l'honneur des chevaliers teutoniques 
célébrée à Malborg, l'ancienne capitale de ces moines-
bandits, IFmpereur Guillaume II déclarait encore : « Un 
Prussien de l'Est est une sentinelle allemande en face du 
polonisme menaçant ; il ne doit jamais abandonner son 
poste d'honneur. » Si la Pologne morcelée, sons la botte-
dn fonctionnaire prussien, est une menace pour la tonte-
puissante Allemagne, ne peut-on pas dire que fière, 
brave, riche en hommes, devenue avant cinq ans une na­
tion de 30 millions d'àmes, <iu'elle rétablirait par sa seule 
existence un équilibre nécessaire à la paix de l'Europe? 

« Du même coup la Russie redevient ce qu'elle veut, ce-
qu'elle doit être : la grande protectrice de toutes les na­
tions slaves. La restauration de la Pologne fera la preuve 
de son désintéressement; elle apparaîtra à tous ceux qui 
sont naturellement portés vers elle comme une garantie-
de son respect pour leur indépendance. Les petites nations 
qui vivront non dans son ombre mais dans sa lumière lai 
feront un cortège d'honneur. Son influence s'étendra de 
l'Adriatique et de la mer Egée jusqu'à la Baltique 
fondée plus encore que sur le prestige de sa puissance et 
de ses armes, sur la libre adhésion des peuples, qui met­
tront leur coufiauce tout à la fois dans sa force'et dans sa 
générosité. » 
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ZIEMIE POLSKIE 
— Tydzien ubiegiy przyniôsJ: armji ro-

syjskiej szereg caly, powazne nastçpstwa 
zapowiadaj^cych, zwyciçstw. Napôr w stronç 
Kowla, Wlodzimierza-Wotynskiego i Lwo-
wa wzmôgi sic znow. Na poludniu Karpat 
krwawe bitwy o przejscie na Wçgry . Na 
pôlnocy, pod Ryg^, niewzruszona dot^d 
linja niemiecka zostaia mocno wygiçta. 
Austro-niemcy stracili znôw znacznq, ilosc, 

I wziçtych do niewoli, zolnierzy. 
Atakarmji francusko-angielskiej wytrwale 

sekunduje atakom wloskiemu i rosyjskiemu. 
Ta rôwnoczesnosc walki zaczepnej pozwala 
wrôzyc szereg bardzo powaznych zmian 
na wszystkich frontach, na korzysc wojsk 
Aljantôw. 

— Zaburzenia vr Warszawie . 
— Wiçkszosé federacji rozmaitych grup tj-

dowskich stoi na gruncie parozumienia w spra-
wie wyborôw z spoleczenstwem polskiem. Mniej-
szoéc postawila odrçbne. kandydatury. 

Na tle .tem, wybuohly zaburzenia, podczas, 
ktôrych tlum zydôw zdemolowal redakcJQ sepa-
ratystyoznego pisma zargonowego,Moment,przy-
czem obito redaktora Pryiuckiego. 

— \V zwi^zku z zaburzeniami glodowemi i 
rozbioiem sklepôw zywnosciowych w Warsza­
wie wiadze niemieckie aresztowaly i wywiozJy 
do obozôw koncentraoyjnych wszystkich czlon-
kôw zarzqdu partji « Socjal-Demoltracji Kr P. i 
L. ». Sklepy zywnoéciowe ohronione sq przez 
posterunki zoiiiierslcie. Po miescie krîiz^ gçste 
patrole. 

— Na ochotnika. 
w Czlonek pruskiej izby panôw, ks. Drucki-Lu-

becki, wygiosil w Sofji prelekcJQ, ktôrej tema-
tem byla sprawa polska. W zwi^zku z tem wys-
t^pieniem dzienniki poznaiiskie zamieszczajq 
oéwiadczenie, ze enuncjaoje ks, Druokiego majEi 
charakter éciéle prywatny, gdyz czJonkowic pru­
skiej izby panôw Polacy nietylko nie upowaznili 
ksiçcia do przemawiania w Ich imieniu, lecz na-
wet nie byli powiadomieni o jego wyjezdzie. 

Godzi BiQ tu przypomnieé, iz ksiqzQ Lubecki 
jest tym wlaénie, ktôry zrujnowanEi fortunç oca-
lil przez malzeûstvvo z bogatfi mieszczka nie­
miecka i zacicign^l sic pod sztandar takich poli-
tykôw jak oslawiony imc von Dziembowsky i 
kilku jemu po dobnych. 

— Okolice Warszawy w porsse letniej, tak 
ozywlone dawniej, dzis przewaziiie zamariy, 
zwJaszcza tak popularne letniska jak Swider i 
Otwock. Brak najpotrzebniejszych artykulôw 
codziennej potrzeby. Za utrzymanie w ponsjo-
nacie, bez mieszkania, z^daja w Otwocku 10 rb. 
dziennie. Nowe zbiory zapowiadaj^ sic bardzo 
pomysinie, o ile okolic Warszawy nie nawiedz^ 
burze gradowe, ktôre juz tu i owdzie wyrz^dzily 
znaczne szkody. 

— Rekwizycja cyny. 
1^ « Gazota Lwowska » oglasza rozporz^dzenie, 
^ na podstawie ktôrego wiadzom wojskowym za-

bierac wolno wszelkie przedmioty z cyny lub 
aliazôw cyny, jako to : blachy, rury, drqgi, ta-
blice, plyny, staniole, dzbanki, miary, naczy-
nia do plynôw i naozynia kuchenne, miski, 
lyzki, éwieczniki, tace szynkarskie, wanny do 
kq^pieli, pipy i inné armatury, czQsci skiadowe 
przyrz^dôw a wszczegôlnoéci formy do lania 
swiec. 

— Wymieranie ludnosci Warszawy. 
Wediug danych statystycznych, smiertelnosc 

w Warszawie podniosla sic z 18 na 34 pro mille, 
to znaczy podwoila sic niemal. 

— Polacy obcopoddani. 
N. Wremia podaje z Kijowa, ze nast^pilo roz-

PO^zjidzenia, rôwnajqce Polakôw i Czeohôw, 
poddanych Austrji i Niemiec, z Polakami i Cze-
oliami poddanymi rosyjskimi. Nie podlegajq oni 
wysiedlenm a majii swobodfj poruszania sic w 
panstvyie. Ilozporzadzenie to dotyozy Polakôw i 
Czecliow zarôwnotych,ktôrzy dawniej mieszkali 
w panstwie rosyjskiem, jak i tych, ktôrzy cofneli 
SIC z Galicji wraz z armjti rosyjskf^. 

Lojalizm ich w stosunku do paiîstwa rosyl-
skiego majii prawo poswiadczac komitety miei-
scowe. 

— Instytut Nowo-Aleksandryjski . 
N. Wremia popiera starania ziemstwa poltaw-

skiego o przeniesienie do Poltawy instytutu rol-
niozego N.-Aleksandryjskiego, ewakuowanego 
z Pulaw. 

— Nowe czasopismo. 
W Piotrogrodzie, poczEiwszy od dnia 1 bm., 

rozpooz^l wychodzic « Kurjer Nowy », w za-
stçpstwie, zawieszonego przez wiadze, « Dzien-
nika Petrogradzliiego ». 

•— Zmiany ministerjalne. 
Ostatnie wiadomoâci przyniosJy z Piotrogrodu 

nowiny o zmianach zaszlych u steru paiistwa 
rosyjskiego. Minister spraw zagranlcznych, 
Sazonow, otrzymal dymisjç. Tekç ministra 
spraw zagranicznych obj^l prezes gablnetu, 
Sturmer, zachowujq^c prezydjum. Minister spra-
wiedliwoéci, Chwostow, zostal mianowany mi-
nistrem spraw wewnçtrznych a byly minister 
spraw wewnçtrznych i dawny dyrektor policji, 
Makarow, zostal ministrem sprawiedliwolci. 

Zmiany te, wediug dziennikôw paryskich, 
mog^ miec jedynie znaczenic wcwnQlrzne, brak 
atoli danych do okreslenia tego wplywu wewnç-
trznego. Nominacje zdaj^ sifj wzmacniac repre-
zentaoJQ prawicy. 

— Jeszcze w sprawie stawetnego « k o n -
gresu » narodowosci-w Lozannie. 

Ze sfer, stoj^cych blizko Agencji Gentralnej 
Polskiej w Lozannie, doohodzq nas wyjaânienia, 
dotyczqce slanowiska, ktôre zajQla pomieniona 
Agencja wzglçdem owego « kongresu ». 

AgencjaCentralna wj.ozannie doskonale zda-
wala sobie sprawç, iz w tem zgola nie powaznem 
zbiorowisku, zainicjowanem przez wrogie nam 
zywioly i agitacJQ austro-niemieckii, Polacy nie 
powinni braé udzialu. Na ten koniec, aby nie 
dopuscic do wcifigniçcia Polakôw w Szwajcarji, 
sklonila instytucje polskie do wyrzeczenia siQ 
udzialu awzamlan, aby zywiolom burzycielskim 
« kongresu » wytrqciô broi'i z rçki, zgodzila sic 
na deklaracJQ zasadniczq, paralizujfjc^ napasci 
na rzekom^ nie tolerancjQ narodu polskiego. 
Dziçki temu taktycznemu krokowi, udzial Pola­
kôw ograniczyl sic do wystapienia trzech jednos-
tek, ktôre wyprawione byly umyélnie, za zgodq 
wladz austro-niemieckich, i mialy poparcie dzia-
laj^cego na « kongresie » austrjaokiego konsula. 
Innemi slowy, dziçki Agencji Gentralnej w Lo­
zannie, Polacy uniknQli zastawionej na nich 
pulapki, a sprawa polska nie zostaia utopiona w 
odmQcie zagadnieii kataloiiskich, baskijskich, 
fellachskich itp. Zewnçtrznie, dla nieswiado-
mych arkanôw, caJy tenincydent mogl sic przed-
stawiac, jako Iqczenie siQ Agencji Gentralnej z 
gromadkami nieodpowladajqcemi b^dz sil^ re-
prezentacyjn^, bfidz doniosloécia.bad^ zasadami, 
w rzeczy samej trzeba jednak bylo na te gro-
madki baczyc, aby przebiegloéé wroga nie miala 
sposobnoéci do rozmyslnego wyolbrzymiania 
znaczenia tych gromadek i tem samem stwier-
dzania akcesu Polakôw do slawetnego « kon­
gresu ». 

OPINJE POLSKIE 
z powodu t Zapowiedzianego aktu» w kwestji 

polskiej, « Gazeta Polska » w Moskwie wystqpila 
z naczelnym artykulem redaktora swego, p. 
Jôzefa Hlaskl. Artykul ten, jako wydrukowany 
w rosyjskiej stolicy i podpisany przez jednego 
z wybitnych dzialaczy polskich, zasluguje na 
pilnfi uwagQ ; oto jego glôwna osnowa : 

« Russhoje Slowo w dwôch numerach z rzçdu 
zawiadamiato, ze o w niedalekiej przyszlosci » 
bçdzie wydany akt, ktôry « w sposôb uroczysty 
potwierdzi uczynione w Dumie Paristwowej 
oéwiadczenie bylego prezesa Rady ministrôw I. 
Goremykina, co do niewzruszonego postano-
wienia nadaniaautonomjiKrôlestwu Polskiemu 3. 
Informacje jakie otrzymalismy z innego zrôdla, 
zdaj^siçtQ wiadomosé potwierdzac. 

« Widocznym celem takiego aktu jest zaprze-
czenie, rozsiewanym przez ajentôw niemieckich, 
pogloskom, ze Rosja nie ma juz zamiaru urze-
czywistnienia obietnic, danych Polakom w odez-
wie Wielkiego KsiQoia, w r. 1914, i w oéwiad-

czeniu Goremykina w imieniu Najjasniejszego 
Pana, w r. 1915. Nie tylko jednak z pogloskami 
ajentôw niemickich liczyc sic trzeba. Daleko 
wazniejszym czynnikiem, podkopuj^cym za-
rôwno u nas w kraju, jak i zagranicq — wiarç 
w udzielone obietnicc s^ knowania, ktôre szerz^ 
sic wci^z zarôwno w spoleczenstwie rosyjskiem, 
jak i w sferach urzçdowych. 

« Ajenci niemieccy nie wieleby zdzialac potra-
fili, gdyby, na poparcie slow swoich, nie mogli 
byli sic powolywaé na czyny 1 oswiadczenia 
ministra Makîakowa i general-gubernatora, ks. 
Engalyczewa, oraz na artykuly wpiywowych 
dziennikôw. Knowania te trwaj^ do dzis dnia, 
jak si(5 zdaje, zaden akt uroczysty kresu im nie 
poJozy, jesli nie bçd^ mu towarzyszyly czyny, to 
jest urzeczywistnienie tego wszystkiego, co z 
dawanych obietnic dzié juz urzeczywistnione 
byé moze. 

« Niezmierniesqprzeciez charakterystyczneml 
te wiadomoéci, ktôre nas doszly jednoczeénie z 
wiadomoéciq o « uroczystym akcie ». Dwie z 
nich dotycz^ obecnego prezesa Rady ministrôw. 
Wediug pierwszej, p. Szturmer oéwiadczyc mial 
delegacji polskiej, ze dalsze narady polsko-
rosyjskie okaz^ siQ prawdopodobnie niepo-
trzebne « wobec tego, ze rz^d postanowil osta-
tecznie udzieliô Polsce autonomji na szerokich 
podstawach ». Druga zas donosi, ze tenze p. 
Szturmer obmyéla specjalne zapomogi drozyz-
niane dla urzQdnikôw, ewakuowanych z n kraju 
Prywislinskiego » w tym celu, by sic nie starali 
o stanowiska w gubernjach centralnych i wycze-
kiwali spokojnie powrotu do « kraju Prywislins­
kiego ». Wediug wiQC powaznych pism rosyj-
skich, Szturmer jednoczeénie màwi o « auto­
nomji l'olski na szerokich podstawach » i ro5i 
zabiegi o zaohowanie dlatej Polski, przechrzczo-
nej tym razem na kraj Prywiéliriski, ewakuo­
wanych urzçdnikôw Rosjan, ktôrzy, oczywiscie, 
nie majq w Krôlestwie nie do roboty, jezeli o 
autonomji môwi sic szczerze i powaznie. 

« I znowu w tymze samym czasie • Nowojc 
Wremia », a wiçc pismo, ktôre tak niedawno 
zamieécilo artykul p. Mienszykowa o potrzebie 
miçdzynarodowego oswiadczenia w sprawie pol­
skiej, drukuje obecnie (w N° 14468) korespon-
dencjç z Rostowa nad Donem, protestuj^ca 
przeciwko umieszczeniu w tem mieâcie Uniwer-
sytetu warszawskiego na stale i solidaryzuje 
sic z nia w notatce redakoyjnej. W korespon-
dencji zas czytamy najwyrazniej : « Po opusz-
czeniu przez nas Warszawy, powstala myél 
zachowania Uniwersytetu warszawskiego, jako 
instytucji i zdecydowania jego losu po zakoiicze-
niu wojny, w zaleznoéci od rozwii^zania sprawy 
polskiej ». 

« Zestawmy wskazane wyzej wiadomoéci i 
okaze sic, ze, z jednej strony, p. Szturmer, z dru-
giej zaé « Nowoje Wremia », przewiduje mozli-
woéc, ze, po zakoiiczeniu wojny, powrôc^ do 
Krôlestwa urzçdnicy rosyjscy i ze w gmachu, 
zajetym obecnie przez uniwersytet polski w 
Warszawie, osadzony bçdzie znowu dawny uni­
wersytet rosyjski. Zaden prowokator niemiecki 
me môgiby przeciei wymyéleô nie bardziei pod-
kopujacego wiarQ w dawane obietnice, nie 
bardziej zniechçcajficego Polakôw do wvtrwa-
nia. ^ 

. Mamy nadziej(j, ze narôd nasz i te probe 
wytrzyma w tem przeswiadczeniu, ze sily histo-
ryczne, potQzniejsze od zabiegôw tych czy 
owych, pospolitych czy moznych wrogôw na-
szych, zmusz^ do rozwi^zania sprawy naszej w 
duchudlanas pomyélnym. Aie czasbyjuz, wielki 
czas polozyô raz kres tym knowaniom 1 

« Wracajac do zapowiedzi aktu zaznaczyd 
musimy, ze znajdujemy w niej rzeczy dosé nie-
jasne. Nie wiemy np., co ma znaczyé, iz akt ôw 
« ma raz jeszcze polwlerdzic, ze kwestja polska 
jest kwestja polityki wewn(îtrznej Rosii i moze 
byc rozstrzygniçta przez sam^ Hosjç ». 

« Braé rzeczy literalnie niepodobna, boô zadnq 
miarq kwestji ziem polskich, wchodzjicych obec­
nie w sklad posiadloéci Niemiec i Austrji, nie 
moznaby nazwac « kwestjq polityki wewnelrznej 
Rosji ». 

." Rosyjska opinja publiczna niechçtnie trak-
tujeglosy o miQdzynarodowosci sprawy polskiej. 
Nie moze to jednak zmienic faktu, ze sprawy 
polska interesuja sie dzié nietylko w Rosji, aie 
w daleko wyZszym stopniu w calej, rzec mozna, 
Europic. W Niemczech i Austro-Wçgrzech poza 
oswiadczeniami urzçdoweni i parlamentarnemi, 
mamy juz cala literaturç w sprawie polski. W 
Anglji, Francji i Wloszech rôwniez sporo przy-
toczyé moznaby ksiazek i artykulôw, sprawie 
polskiej poéwiçconych. 

9 Podczas obecnej wycieozki czlonkôw rosyj-
skich cial prawodawozych z deklaracjami w 



POLONIA N- Hl 

sprawie polskiej wystçpowal nietylko hr. Wielo-
polski,ale i wiceprezes Dumy, Protopopow, wlaé-
nie ze wzglçdu na wielkie zainteresowanie 
spraw^ tq we Francji. Wreszcie rzeczq zna-
mienn^ jest tez, ze akt uroczysty ma byc ogio-
szony « z inicjatywy ministra sprawa zagranicz-
nych Sazonowa », a wiço rôwniez ze wzglçdu 
na interesowanie sic sprawq, polsk^ zagranicy. 

« I wtasoiwie môwiqc, byc nawet inaczej nie 
moze. Polacy to narôd 24-miljonowy i jedno z 
dwojga : albo trzeba, w dalszym ciqgu, zuzywaé 
sily na powstrzymanie jego rozwoju, albo tez 
zaspokoiô naturalne potrzeby i d^ienia tego na-
rodu i przez to powolac do zycia w uktadzie 
europejskim now^, a wcale powazn^ silç. Takie 
czy inné rozwiqzanie tej sprawy musi obchodzic 
Tiarôwno wszystkie paristwa, jak i kazdego, kto 
siQ nad przyszlosciq powojenn^ Europy juz dzié 
zastanawia. Slusznie przeciez pisai niedawno w 
Edinburgh Rewiew, znany publicysta i redaktor 
dzialu polityki zagranicznej w Timesie, Henry 
Wickham Steed, ze, po wojnie, nastqpic musi 
« przebudowa terytorjalna i polityczna tiuropy » 
i ze winna byc ona opracowana jeazoze podczas 
dziaiaii wojennych. 

« Niepodobna dalej przypuscic, ieby wspom-
niana przebudowa odbyc sic mogla inaczej, jak 
na jakimé miçdzynarodowym kongresie, a wôw-
czas i sprawa polska na kongresie znalesô sic 
bçdzie musiala. 

« Dochodza tu tez wzglçdy formalne. Dzi-
siejszy podzial ziem polskich opierasiç na posta-
nowieniaoh Icongresu wiedeiisldego z r. 1815. 
Postanowienia te przez zaden akt miçdzynaro-
dowy zniesione nie byly. Dyplomacja rosyjska, 
po r. 1830 oswiadczala wprawdzie, ze nie uwaza 
juz postanowienia krongresu co do Krôlestwa 
za obwi^zujqce dla siebie, aie dyplomacja an-
gielska, zarôwno w r. 1831, jak i 1863, wyraznie 
przeciw takiemu pojmowaniu rzeozy protesto-
•\vala. 

« Zapewne zdarza sic, ze jakaé sprawa przez 
zgodnq umowç przedwstQpnq uczestnikôw z 
obrad kongresu sie usuwa, aie, nie wchodz^c w 
dooiekanie, czy taka umowa jest w takim wy-
padku mozliwa, powiedziec mozemy, ze nie 
zmienia to nie w grunoie rzeozy, bo w kazdym 
razie sprawa jest rozstrzygana za pomoca umo-
wy miQdzynarodowej. 

« Slowa zapowiedzi w innem przedstawi^ sic 
nam éwietle, jesli uwzglQdnimy coraz wyrazniej 
wystQpuj^c^ chçc koalicji anty-niemieckiej za-
chowania écistego przymierza i po zakoriczeniu 
krokôw wojennych i conajmniej na czasdluzszy 
po zawarciu pokoju. 

«Przy takiem ulozeniu sic stosunkôw, wszelka 
•wazniejsza sprawa jednego z panstw, cho6by 
formalnie wewnçtrzna, staé sic bçdzie musiala 
sprawîi wspôln^ oalej koalicji. 

« Na forum publicziiem bçdzie ona wystçpo-
waia zawsze zgodnie ijednolicie, oczywiécie po 
uprzedniem porozumieniu sic ze sobq, oddaj^c 
nawet nieraz glos wjakiejs sprawie jednemu ze 
swych uczestnikôw jako reprezentantowicalosci. 
Uboczne wskazôwki swiadczyé sic zdajîi, ze, w 
razie kongresu miçdzynarodowego, koalicjç w 
sprawie polskiej reprezentowac bçdzieRosja. 

« /azupelne wykluczone uwazaé nalezy wobec 
tego przypuszczenie, ze na kongresie miçdzyna-
rodowym moze byc w sprawie polskiej cos na-
rzucone Rosji przy pomocy ktôregokolwiek z 
uczestnikôw obecnej koalicji antyniemicckiej. 
Nie wynika z tego jednak bynajmniej, zeby nasi 
mQzowie stanu nie mieli dzis powaznych zadan 
na zachodzie. 

« Wiele rzeczy, nas dotyczqcych, jest tam 
nieznanych, lub opacznie zrozumianyoh. Doéô 
przypomniec np., ze kwestja przyl^czenia 
udanska do zjednoczonej Polski byta dlugo w 
Angljirozwi^zywanana naszîi niekorzyéc. » 

— S p r a w y Polskie w Rosji . 
Russk. Stowo, wciqgudniostatnich.przynioslo 

parc wiadomoéci, dotyczi^cych spraw polskich. 
W numerze z dnia 2.j-go z. m. R. Slowo p. n. 

« Zarz^d prowinoji zawojowanych » pisze : 
« W sferach rz^dowych w dalszym ciqgu 

roztrz^sa SIQ kwestjç sposobu zarzqdzanîa pro-
wincjami zawojowanemi. Na Bukowlnie i w-
GnlicjiWschodniej, postanowiono zachowac za-
rz^d wojskowy. Jednakze dla wykonania rozpo-
rzqdzeii administracyjnych wyzszych wladz woj-
skowych 1 w celu zarz^dzanla sprawami o cha-
rakterze cywilnym projektuje sic mianowanie 
osoby specjalnej. W zwi^zku z tem, w sferach 
nqdowych , wymienianejestnazwiskogen.-adju-
tanta, T. Trepowa. 

« Jako pomocnik T. Trepowa wymieniany 
jest Jôzef hr. Potocki, ktôry otrzyma dziai sa-
modzielny — posredniczenie pomiçdzy mlejsco-

wem spoteczeiistwem polskiem a wladzami 
rosyjskiemi. 

Informacja ta, dodamy od siebie, o ile dotyczy 
nominacji Jôzefa hr. Potockiego, zgodna jest z 
wiadomosciami, jakie doszly nas niedawno. 

Nominacja ta éwiadczylaby, ze rosyjskie 
wladze wojskowe nie zamierzaj^ dopuscic do 
powtôrzenia biçdôw, jakie popeinione zostaly 
podczas poprzedniej okupacji wojskowej, gdy 
polityka rosyjska w Galicji poszia torem, na 
ktôry jq wepchn^l b. minister spraw wewnç-
trznych,Maktakow,wychodzacyzprostolinijnego 
zalozenia, ze Galicja Wschodnia jest « krajem 
odwiecznie rosyjskim ». Polityka ta, jak wia-
domo, wydala rezultaty bardzo smutne. 

W tymze numerze R. Slowo podaje. 
« W kolach Rady Paiistwa komunikuj^, ie 

Kolo Polskie Rady Paiistwa i Izby Paiistwowej 
stara sic o pozwolenie na audjencJQ Najwyzsz^ 
dla deputacji Polakôw — czlonkôw Izby wyzszej 
i nizszej. 

W sferach rz^dowych starania Polakôw spo-
tykaj^ si^ z sympatj^. Mozliwe, ze deputacja 
polska przyJQta bçdzie w kwaterze w przyszloéoi 
najblizszej. » 

InformacJQ tç podajemy na odpowiedzialnosé 
Russk. Slowa, gdyz wlasnych wiadomosci w tej 
sprawie nie posiadamy. 

Wreszcie, godua zanotowanla jest informacja, 
podana w numerze ostatnim Russk. Stowa. 

Do Piotroarodu powrôcili trzej ostatni czlon-
kowie deputacji parlamentarnej, ktôra wyjei-
dzala za granicç: wioe-prezes Izby Paiistwowej, 
A. Protopopow, oraz czlonkowie Rady Paiistwa 
prof. A. Wasiljew i hr. D. Olsufjew. Na podsta-
wie rozmôw z nimi Russk. Stowa podaje : 

« Co sic tyczy kwestji polskiej, to z rozmôw 
czlonkôw delegacji z wybitnymi dzialaczami 
politycznymi i spolecznymi krajôw sprzymie-
rzonych wyjasnilo sic, ze ustanowienie gra-
nic przyszlej Polski bçdzie przedmiotem narad 
wszystkich krajôw sprzymierzonych na kon-
ferencji pokojowej ». 

Wszystkie te informacje wskazujqzgodnie, ze 
sprawa polska, po kilkomiesiçczaym zastoju, 
\veszla obecnie w nowe stadjum i ze jesteémy, 
moze w przedednia bardzo waznych w tej spra­
wie wypadkôw. 

— Hr. Z. WielopolskI wezwany do ca-
sarza Mikotaja. 

Russk. Slewo podaje : « Ze zrôdta bezwarun-
kowo wiarogodnego komunikujfi nam, ze, do 
Kwatery Wodza Naczelnego, wyjechal czlonek 
Rady Paiistwa, Zygmunt hr. WielopolskI. 

Hr. WielopolskI wyjechal wczoraj (w ponie-
dzialek) wraz z prezesem Rady ministrôw 
B. Szturmerem. 

W przeddzieii wyjazdu hr, WielopolskI odbyl 
z B. Szturmerem dlugotrwala konferencjç 

Hr. WielopolskI — dodaje Russk. Slowo — 
jest, jak wiadomo, jednym z wybitnych polskich 
dzialaczôw politycznych i do Rady Paiistwa wy-
brany byt jako przedstawiciel Krôlestwa Pol-
skiego ». 

QFIARY 
Nadeslano do Administracji « Polonii » nastQ-

puj^ce dary : 

Dla Ofiar wojny w Po l sce : 

WPP : Tadeusz Pelczarski, 2 fr. 50 cent. ; — 
ksi^dz Michal Piaszczyiiski, zebrane z dobro-
wolnego podatku za lipiec, 40 fr. ; — Natan 
Grun, 10 fr. ; — G. Kryohowski,5 fr. ; — S. Pes-
chel, 8 fr. ; — Razem nadeslano,65 fr. 50 cent. 

Prostuje sic myinie podanEi, w numerze 
30 Polonii, sumç 14.104 fr. 45 cent, stwier-
dzaj^c, iz, Iqcznie z t^ summa zebrano dla Oflar 
wojny 14 .169 fr. 95 cent., oraz, ze poniewaz 
wplacono do kasy Delegata Generalnego, p. Gus-
tawa barona ïaubego, wedlug jedenastu list, 
summç 1 3 . 2 5 2 fr. 90 cent., przetowplaca sie 
rôwnoczesnie summç 817 fr. 95 cent., i oglasza 
w tekécie francusklm listQ dwunastfi darôw. 
Gzyli, ze po dzieii 29 li pca rb., zebrane przez 
« PoloniQ » 14 .169 fr. 95 cent., wplacono 
calkowicie do kasy Delegata Generalnego Komi-
têtu Veveyskiego. 

WRAZENIA Z ZACHODU 

« Gazeta Polska » zamieszcza wywiad z postem 
do Dumy, Feliksem Raczkowskim, jednym z 
dwu Delegatôw-Polakôw, ktôrzy objezdzali Za-
ohôd razem z przedstawicielaml parlamentu 
rosyjskiego. 

Oto oéwiadczenie posla Raczkowskiego : 
t — Cal^ delegacJQ izb prawodawczych rosyjs-

kich witano wszçdzie z wielk^ serdecznoéci^.. 
Wiedziano tez powszechnie i rozumiano to 
bardzo dobrze, ze w delegacji jest dwôch Pola­
kôw i dawano to nam do poznania. Wszyscy 
alianci dbac musz^ oczywiscie przedewszystkiem 
o to, by niczem nia naruszyc pelnej zgody i har-
monji w prowadzeniu wojny, unikaj^ wi(jc, z 
wielkim taktem, wszelkich kwestji drazliwych 
miçdzy aliantami. Okazywano nam jednak sym-
patJQ i zrozumienie koniecznoéci zadcsô uczy-
nienia slusznym naszym pragnieniom. 

« — A wiçc sprawy polskq sic tam interesuja? 
«—Coraz bardziej, w Anglji szeroka opinja 

wie 0 nas, uiestety, bardzo malo, a czQsto nawet 
nie. W sferach rz^dowych i kierowniczych nato-
miast prowadzi siQ juz obecnie systematyczna 
praca nad poznaniem wszystkich czynnikôw za-
gadnienia polskiego. We Francji i we Wloszech 
znajomosc sprawy w opinji jest duzo wiQksza, — 
dosé znaczne nawet, i powszechne dla nas sym-
patje. — Wojna prowadzona jest wogôle pod 
haslem urz^dzenia nowych stosunkôw w Euro-
pie na zasadach sprawiedliwosci, szeroki ogôl 
rozumie wiçc, ze I sluszne pragnienia Polakôw 
zadowolone byô musz^. W sferach politycznych 
zas znalczlismy wszçdzie zrozumienie, iz uregu-
lowanie sprawy polskiej jest zagadnieniem, ktôre 
musi obchodziô calfi BuropQ, bo jest to jednym 
z koniecznyoh warunkôw trwalego pokoju. Nie 
nalezy, oczywiécie, przeceniac uczuc sympaiji, 
majac swiadomoéô tego, ze, przy regulowaniu 
stosunkôw politycznych, odgrywaja przedewszy­
stkiem rolç interesy paiistw i narodôw, nie mo-
zna jednak tego ozynnika zupelnie pomijac, 
zwlaszcza w spoleozenstwach, gdzie rzqdy 
musz^ sic liczyc z opinjfi publicznq. 

e Charakter, w jakim przyjechalismy, ulatwial 
nam rozmowy, a mieliémy okazjç do rozmôw z 
szeregiem wybitnych osobistoéci politycznych 
we wszystkich trzech paristwach sprzymierzo­
nych. Rozmowy te zawsze dotyczyly potozenia 
Polski 1 aspiracji politycznych narodu polskiego. 
Aspiracje te okreélaliémy zawsze sciéle i jasno. 
Jak? 0 tem daje najlepszQ poJQcie odpowied^, 
jakq udzielilem przedstawicielowi paryskiego 
Journal'a, gdzie, miçdzy innemi, môwilom : » 
Zjednoczenie jest pierwszym warunkiem rozwifi-
zania sprawy polskiej. A nie potrzebuJQ dowo-
dzié, ze kwestja polska powinna byé rozwiqzana 
przez tç wojnç poniewaz od tego zalezy pokôj 
europejski. Cata Europa jest zainteresowana tem 
zagadnieniem. Polacy pragna nastQpnie, by, 
bQdqc zjednoczonymi, mogli korzystac z jak naj-
wiçkszej wolnosci. Formula, ktôra wydaje sic 
mnie 1 moim przyjaciolom najodpowiedniejsz^, 
brzmi jak nastçpuje : Zwiqzek Polski, sianowiq-
cej wolne paiistwo z Rosji^ pod berlem jednego 
Monarchy : {Union de la Pologne, formant Etat 
libre avec la Russie sous un même souverain). » 

NEKROLOGJA 

t W dniu 15 czerwca, zmarl, w Krakowie, s. 
p. Antoni Januszewski, dyrektor biura Zarz^du 
Giôwnego Towarzystwa Szkoly Ludowej w Kra­
kowie. Zmarly dvrektor liczyl zaledwie 45 rok 
zycia. Towarzystwo Szkoly Ludowej zgotowaio 
zasluzonemu obywatelowi wspanialy pogrzeb i 
postanowiio zajaé sic zaopatrzeniem pozostalej 
rodziny. 

f W Krakowie, zmarl, na atak scrca, s. p. 
Dr. Gustaw Ujejski, bratanek Kornela, prezes 
Sqdu Obwcdowego w Wadowicach. 

t W d. 17 zm., zmarl, w Piotrogrodzie, Jôzef 
hrabia Korwln-Kossakowski. 

f Juljan Milewski, weteran z roku 18C3, zmarl 
w Poznaniu. 

f W Warszawie, zmarl s. p. Aleksander Sty-
czyilski, uczestnilt Powstania roku 1863, diugo-
letni iiaczehiiU archiwum Magistratu miasta 
Warszawy, wspôlpracownik « Kurjera War-
srawskiego «. 

-f Dr. Stefan Frenkel, adwokat krajowy, zmarl 
w dniu y czerwca, we Lwowie. 

f W dniu 2 czerwca, w sanatorjum Dluskiego, 
wZakopanem, zmarl s. p. Wlodzimierz Wietrzy-
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kowski, asystent instytutu zoologicznego Uni-
wersytetu Lwo.wskiego. 

t Michal Okôniewski, weteran z roku 1863, 
zniarJ, w Poznaniu, w 92 roku zycia. 

+ W Warszawie, z m a r l s . p. Wojciech Kola-
siiiski, artysta-malarz. Zmariy nalezal do wicl-
kich znawcôw malarstwa minioiiej doby. Talent 
swôj poéwiQoil trudnemu zadaniu restauraoji 
starych obrazôw i zdobyl sobie, na tem polu, 
pierwszorzQdne stanowisko ; s. p. Kolasinski 
byl zapalonym zbieraozem dziel sztuUi. Pozostale 
po nim kolekcje przedstawiajq duz^ wartosc. 

f Ks. d r . Jan Wygookl, proboszcz w Ligno-
wach, w dekanacie gniewskim, djecezji chelmiii-
skiej, zmarlw 79 roku zycia. 

f W dniu 19 czerwca, zmarla, we Lwowie, 
é. p. Marja z Krechowieckich Pohorecka, côrka 
znanego powieâciopisarza, redaktora « Gazety 

f Lwowskiej ». 
f W dniu 25 czerwca rb., w jednym ze szpi-

tali moskiewskich zmarl, po kilkomiesiQcznej 
chorobie, znakomity artysta dramatyczny, Mak-
symlljan Wçgrzyn. Po ukonczeniu szkoly dra-
matycznej Anastazego Trapszy, s p. Wçgrzyn 
zaangazowany zostal do teatru krakowskiego, 
nastçpnie byl uczestniklem trupy wQdrownej 
Dobrzanskiego, dalej artystq sceny lôdzkiej, i 
znôw artysta sceny krakowskiej, lecz juz pod 
kierownictwem Pawlikowskiego i Kotarbiiî-
skiego. I tu Wçgrzyn zdolat wybié sic ostatecznie 
na pierwszorzçdne stanowisko. Rezyserowai ko-
lejno na scenie lwowskiej, pod Pawlikowskim, 
na krakowskiej, pod Solskim. a ostatnio byl or-
ganizatorem nowego Teatru Polskiego w War­
szawie. Zawierucha wojenna zapçdzila é. p. Wç-
grzyna za Dniepr, gdzie, jako kierownik Teatru 
Polskiego w Kijowie, znôw zdobyl sobie popu-
larnoéc publicznoéci. Tu zapadl byl na raka w 
gardle. Po operacji w Kijowie, é. p. WQgrzyn 
zjechal byl do Moskwy, na dalsze leczenie. Lecz 
choroba nie dala sic opanowac, smieré powalila 
artystQ w pelni sit, bo zaledwie w 47 roku zycia. 

f W e Lwowie, w d. 20 zm., zmarl Stanislaw 
Habdank-Dunikowski, inzynier namiestnictwa 
galicyjskiego. 

-j- W Hietzing, pod Wiedniem, zmarl Krzy-
_^ sztof Abrahamowicz, dlugoletni posel i prezes 
W bukowinskiego Kola polskiego. 

f We Lwowie, w dniu 17 czerwca, zmarl Leo-
pold Kukawski, notarjusz; w 85 roku iycia. 

i Dr. Aleksander Lisiewicz, adwokat krajowy, 
poael do Rady panstwa, czlonek N. K. N. umarl 
dnia 12-go maja. 

Wszyscy roczni, pôiroczni i kwartaini 
pienumeralorzy P O L O N I I , abonament 
ktôryclî konczy sic z dniem pierwszym 
sierpnia, proszeni s^ o wniesienie zawczasu 
przedplaty, a to celem unikniçciaprzerwy w 
odbieraniu naszego czasopisma. 

K R O i m PARYSKA 
<t> R o z p r a w a dok to r ska p . Mar j i Grzego-

r r e w s k i e j w P a r y z u . 
Rodaczka nasza, p. Marja Grzegorzewska, slu-

chaczka, miQdzynarodowego Fakultetu Pedo-
logji (nauka o dziecku) w Brukseli, po obronie 

^ rozprawy w Paryzu, otrzymala stopieiî doktora 
f* nauk pedologioznych cum eximia laude. Wy-

padki wojenne zmusily bowiem Fakultet Pedo-
logji do ustanowienia Komisji egzarainacyjnej 
w Paryzu; egzarain odbyl siQ w Laboratorjum 
psychologji fizjologicznej^ w Sorbonie, przed 
jury , zlozonem z Drôw : Philippe'a i Courbier'a 
oraz Dra, J. Joteyko, Dyrektorki Fakultetu Pedo-
logioznego, obecnie powolanej na wyklady w 
Collège de France. 

Praca p. Grzegorzewskiej, oparta na bada-
niach, dokonanyoh na okoïo tysi^cu uczniaoh 
szkôl brukselskioh, nosi tytul : Essai sur le déve­
loppement du sentiment esthétique ». Jury wy-
sooe ocenilo naukowe zalety tej pracy, ktôra 
zajmle wybitne miejsce w estetyce doéwiâdczal-
nej I przyczyni sic do ustanowienia podstaw dla 
estetycznego wyohowania mlodziezy, zachecalo 
nadto kandydatkQ do dalszych badaii w tei 
dziedzmie. Rozprawa ukaze sic w Bulletin de 
l'Institut Général Psychologique a, w slad za 
nia, i dalszy ci^g badaii p. Grzegorzewskiej. 

Ufamy, ze i w jçzyku polskim autorka wyda 
studja, ktôre, w pracy odbudowy, po ciçzkim 
okresie wojennym, prawdziwie doniosle mo-
glyby mieé znaczenie. 

o S z t a n d a r J encôw-Po lakôw w e Franc j i . 
Jency-Polacy, pracuj^cy na kopalni w Beau-

lieu utworzyli, za zezwoleniem wladzy, towa-
rzystwo « Sokola » i zwrôcill sic do Prezesa 
Zwiqzku Sokolôw na Zachodniq Buropç, o wyko-
nanie dla nich sztandaru, nadsylaj^c pieni^dze 
na zakup materjalôw. 

Gdy te slowa kreslimy, sztandar ten zostal 
wykonany bezplatnie, dziçki mrôwczej pracy 
jednej z Pari-Polek, i przedstawia istne dzielo 
sztuki hafciarskiej. 

Na stronic prawej, amarantowej, widnieje 
wizerunek Matki Boskiej CzQstochowskiej, w 
mysl poboznego pragnienia Jeiicôw, wizerunek 
perelkami i haftem wykonany i nadpis « Krôlowo 
Korony Polskiej Môdl sic za nami », na stronie 
lewej, bialej, tarcza z Orlem Bialym, ksztaltu 
gdaiîskiego, wykonanym z heraldyozn^ écis-
losci^ oraz nadpis « Czolem Sokoli ! — Jency-
Polacy. Beaulieu 1916 ». Wszystkie nadpisy s£i ' 
haftowane zlotem, rçcznie. Bogata frendzla zlota 
i szarfa trôjkolorowa, francuska, zawieszona u 
drzewca, dopelniaja calosci tegoistotnie piçknego 
dziela. 

Warto go zobaozyé, warto ucieszyé sic wido-
kiem tego wspanialego sztandaru. Zapraszamy 
wszystkich, na rzeczy polskie a moone cieka-
wych, do Redakoji « Polonii » na srodQ najbliisz^, 
w godzinach popoludniowych. 

Przyjdicie, a nie pozalujecie fatygi. 
A teraz szozegôl techniozny. 
Wykonanie sztandaru nie kosztuje ani cen-

tima. Na materjal atoli, drogi materjal, Jeiicy-
Polacy uciulali ubogie swe grosze i przyslali. 
Czyby nie bylo u nas tak serdecznego Obywa-
tela, ktôry by uczynil gest i wrôcil koszty mater­
jalôw tak, aby Jeiicy-Polacy otrzymali l sztandar 
i zwrot grosikôw ? 

Znajdziez siQ mlQdzy nami taki Obywatel ? 
Znajdzie niezawodnie ! 

Wygl^damy go z upragnieniem. Niechze 
Jency-Polacy maj^ dokument, ieâmy dzlecml 
jednej z nimi Ziemi ! 

•o Osobis te . 
Znana w Kolonji polskiej Paryza, obywatelka 

z Lowickiego, p. Wierzbicka, wraz z côrk^, 
znakomity pianistka, pann^ Jadwig^Wlerzbick^, 
wyjeohala na staly pooyt do Szwajcarji. 

<î> Odznaki po l sk i e . 
Od wybuchu wojny kolatala si^ ci.igle niespel-

niona myàl wykonania odznak polskich, takich 
odznak, ktôre, obok trwalej formy, stanowic 
by mogly emblemat w artystyczn^ ujçty form^ 
a wiQc godny najszerszej popularyzacji. 

Mysl tç udalo sic szczçsliwie rozwi^zaé. 
Wydaliémy odznaki polskie, przedstawiaj^ce, 

na amarantowej emalji, orla bialego emaljowa-
nego, oznaczonego zlocenlaml i zlotq konor^ 
ponad tarczq oraz nadpisem zlotym na ama­
rantowej wstçdze : « Vive la Pologne ». Oaloéc 
przedstawia sic nie tylko ozdobnie, lecz wyrôz-
nia starannosci^ wykonania od wszelkich tego 
rodzaju odznak. Odznakç tç winni nosic 
wszyscy Rodacy, bez rôznicy pîci i wieku, jako 
symbol jednosci i znamiç polskosci. 

PlQkne te odznaki s^ do nabycia w Adminis-
tracji « Polonii » po 2 fr. 50 cent, za sztukç. 
Wysyla siQ je franko, za zaliczeniem lub nades-
laniem naleznosci w markach pocztowych. 

Uwadze wszystkich Czytelnikôw « Polonii » 
polecamy wydawnictwo odznak polskich, jako 
zasluguj^ce na najwiçksze poparcie i rozpow-
szechnienie. 

<î> W i a d o m o é c i Zo ln ie rek ie . 
Stanislaw Nieé, ranny w ostatnich bitwach 

pod vSomme, wyzdrowial i przybyl na urlop kil-
kodniowy do Paryza. 

Jôzef Kasza, wolontarjusz, przebywa na urlo-
pie w Paryzu. 

Stanislaw Trzçsowski, wolontarjusz, przybyl 
z Safsafatu na kilkonastodniowy urlop. 

Wladyslaw D^browski przebywa na rekonwa­
lescencji w Paryzu. 

Smogorzewski, wolontarjusz, po trzynasto-
miesiçcznym pobycle w szpitalu i dwu miesi^-
cach rekonwalescencji, wyjechal do zakladu 
pulku. 

Henryk Duval przybyl na kilkodniowy urlop, 
Wladyslaw Bergolo, kapral-awiator, przybyl 

na kilkodniowy urlop. 
Jan Garbowski, wolontarjusz, Bajoiiczyk, le-

karz, zostal mianowany podporucznikiem, mé­
decin aide-major de 2 classe,z pozostawleuiem w 
pulku legji cudzoziemskiej. 

Ludwik Kazimierz Markous, wolontarjusz, zo­
stal mianowany, w miesi^cu maju rb., podpo­
rucznikiem artylerji. 

Léon Szymaùski, wolontarjusz, Bajoiiczyk, 
ranny w bitwie pod Arras,zostal zreformowany. 

Wojciech Wolszczak, wolontarjusz, ranny 
dnia 9 marca, zostal zreformowany. 

Obaj pomienieni wolontarjusze otrzymali re­
forma « numer pierwszy », stwierdzenie mniej 
lub wiçcej ciçzkiego kalectwa z mal^ emeryturq. 

o Dla Zoln ie rzy-Polakôw. 
Przypominamy, ze wszyscy 2olnierze-Polacy 

z zaborôw pruskiego 1 austrjackiego, zarôwno 
Wolontarjusze, jak i Legjoniéci, powinni zaopa-
trzec sic w éwiadectwa narodowoéoi Komitetu 
Wolpntarjuszôw a to dlatego, Iz wladze bardzo 
czçsto nie sq w stanie odrôznié Niemca od Po-
lakana mocy papierôw nemieckich lub austrjac-
kich. Stq,d wlasnle wynika, ze zreformowany 
legj onista czy wolontarjusz, poczytany zaNiemca, 
bywa odsylany do « obozu koucentracyjnego »,z 
czego po tem skargi, listy blagalne, uci^zliwa 
korespondencja.a przyczynq wszystkiego wlasna 
nieopatrznoéc Zolnierzy-Polakôw. Oczywiécie, 
ci z posrôd nich, ktôrzy otrzymali od nas éwia- • 
dectwo wolontarskie i swiadectwo to zaohowalr, 
ci, w danym przypadku, latwo mog^ sic wylegi-
tymowac, lecz Zolnierze, a tych jest najwiçcej, 
ktôrzy zaci^gali sic w pojedynkç, stale cierpi^ z 
powodu nieporozumieÂ co do ich narodowoéoi. 
Nie raz miesiçoy trzeba. 'aby dowiesc polskoéci. 
My zapisujamy bêle papieru, naprzykrzac sic 
musimy na wsze strony, czas marnowac a to 
wszystko z przyczyny lekcewazenia latwej i 
prostej formalnoéci, zaopatrzenia sl^ zawczasu 
w nasze éwiadectwo. 

Wobec tego prosimy Zolnierzy-Polakôw, aby 
nadeslali nam listy imienne, podajac nam ImiQ, 
nazwlsko, miejsce i datç urodzenia, zabôr, kom-
panjç i pulk, datQ i miejsce zaci^gniçcia sic do 
szeregu a nadto trzeba, aby 2olnierze, nam oso-
biécie nie znani, zwracali siQ do Zolnierzy, po-
zostaj^cych z nami w ciaglej korespondencji, a 
to dla zaswiadczenia ich bezwzglçdnej polskosci. 
Po otrzymaniu wiadomoâci, te Polak nie ma 
éwiadectwa, wyélemy mu formularz Komitetu do 
wypelnienia, sprawdzimy ten formularz i wy-
prawimy natychmiast swiadectwo. 

Prosimy, aby 2olnlerze-inteligenci zaopie-
kowali BiQ, w tym razie, Zolnlerzami, nie umie-
jqcemi czytaé i pisaô, i ulatwili im porozumienie 
z nami. 

Idzie tu o dokonanio, powtarzamy, bardzo 
wainej formalnoéci i formalnoéci latwej, bo, 
oczywiécie, zalatwiamy jij, jak zawsze, bezplat­
nie. 

Byly wypadki j u i , ze 2olnierze, pokutujqcy 
za sw^ wlasnq nieopatrznoéé pod kluczem, bo 
zaliczeni do austro-niemcôw, szukali poparcia 
ai prasy francuskiej ! Wolali, ze oto tu i tu, tam 
i tam, Polaka za Niemca wziçto, a w istocie 
sami nie czuwali nad tem, aby dokument pols­
koéci mieé w kieszeni i odnoénq, wladzç o niej 
przekonaé. 

Jedni utyskuj^, ze ich, jako « boszôw »,odes-
lano na tyly, drudzy, ze z « boszami » ich zmie-
szano a malo jest takich, ktôrzy by nareszcie 
chcieli pamiçtaé, tei, wladza nie ma prawa po-
przestac na goloslownem oswladczeniu, ze ktoé 
sic uwaza za Polaka, ze musi z^dac dokumentôw 
i éwiadectw. 

Zaopatrzcie siQ wiçc, Panowie Zolnierze, w 
éwiadectwa, oszczçdzicie tem ktopotu wladzy, 
sobie udrçk a nam czasu. 

<t> N a g r o d a . 
Franciszek Rôzycki, wolontarjusz, ktôry byl 

ulegl strasznemu kalectwu zupelnej slepoty, na 
konkursie Szkoly dla ociemnialych miasta Pa­
ryza, otrzymal drugq nagrodç stroicielstwa for-
tepjanôw. 

Pamiçci wszystkich Rodakôw polecamy gorqco 
p. Franciszka Rôzyckiego (155, boulevard Mont­
parnasse, Hôtel de Nice). Trzeba, aby zapal, z 
jakim Zolnierz nieszczçsliwy umial zdobyô sobie 
zgola dlaii nowy zawôd, znalazl najwiçksze po­
parcie Kolonji. P . F. Rôzycki, jak swiadczy 
nagroda, jest nadto nie tylko stroicielem prze-

1 cietnym aie doskonalym stroicielem. Solidarnoéô 
wiço polska ma, w tym razie, Iatwe zadanie do 
spelnienia. 
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-*> Z p o l a - w a l k i . 
Po zasiQgniçciu b l izszych w i a d o m o s c i , s t w i e r -

dzamy , iz , w os t a tn ioh b i t w a c h , zosta l i r a n n 
n a s t ç p u j ^ c y W o l o n t a r j u s z e : 

S t e r n W a l e n t y , r a n a nog i p o w y z e j k o l o n a , 
n ie ciQzka. 

Czop Marcel i , r a n a c içzka , a m p u t a c j a l ewe j 
nogi i w i e l k i e g o pa lca u p r a w e j . 

S t an i s l aw Niec , r a n a l ekka , w y z d r o w i a l . 
W a s i l e w s k i J a n (Sazonow), z t a m a n i e rçk i w 

{okciu w y p r y s k i e m s z r a p n e l a . 
Lec ie jewsk i Apo l ina ry , r a n a nie c i^zka . 
J a n Mutz , k u l a p rzeb i l a m u p r a w ^ n o g ç , lecz 

kosc i n ie n a r u s z y l a . 
Bl iz inski , s i e r zan t , c içzko r a n n y . Skoro i iczuk , 

c içzko r a n n y . 
Jaoeko S t a n i s l a w , r a n n y w r ç k ç . 
K o s s o w s k i Kaz imierz , r a n n y w r a m i ç . 
Chmiel S t a n i s l a w , r a n a n ie c içzka . 
K a z a r y n "Walenty, r a n a n ie c içzka . 
J a n k o w s k i r a n n y w nogQ. 
S z n y k l u t i Szpunar , r a n n i n ie ciçzko. 
F r a n c i s z e k P y z a l s k i , r a n n y w lewq nogQ 

(Marokko). 

Bardzo ciQiko r a n n i zostal i nas tQpuj^cy W o ­
lon ta r jusze : 

A l e k s a n d e r P r z e w a l s k i , Bienasz S t a n i s l a w , 
Cybu lka Michal, W y r o i Q b s k i W l a d y s l a w , G a w -
roi iski i Gondek . Co do t y c h szeéciu os ta tn ic l i 
W o l o n t a r j u s z ô w , p o d o t ^ d j e n o b a r d z o s m u t n e 
doszly nas wiesc i . Zyc ie ich j e s t powazn i e zagro-
z o n e . 

W M a r o k k u b a r d z o c i ç z k o r a n n y j e s t W o l o n -
ta r jusz I s k r a a n a d t o m n i e j c i çzko K o w a l c z y k . 

«î> Z l i e z , K r w i i É e l a z a . 
W chwil i o d d a n i a n u m e r u p o d p r a s ç , dochodz i 

n a s n o w e i b a r d z o p i ç k n e w y d a w n i c t w o J a n a 
S tyk i pod t y t u l e m « Z Lez , K r w i i 2 e l a z a » a za-
w i e r a j ^ c e , obok r ep rodukc j i dz ie l m a l a r s k i c h , 
z b i ô r p o e z j i a r t y s t y . d o b i e o s t a t n i e j p o à w l ç c o n y c h . 

W y d a w n i c t w o to ukaza lo sic r ô w n o c z e é n i e w 
d w u j ç z y k a c h . W o r y g i n a l e , po p o l s k u , i p rze-
k iadz ie t r a n c u s k i m W a c l a w a G a s z t o w t t a . 

W p r z y s z l y m n u m e r z e z a m i e é c i m y szczegô -
iowe s p r a w o z d a n i e . T y m c z a s e m p o z w a l a m y 
sobie t e m u p i ç k n e m u w y d a w n i c t w u w r ô z y c 
wie lk ie powodzen ie . 

S k l a d g l ô w n y obu w y d a w n i o t w w « Poloni i ». 
<> Z g o n W o l o n t a r j u s z a - a w i a t o r a . 
W os ta tn le j ciiwili, dociiodzi n a s z a l o b n a wia-

domoàé, iz, n a polu Szko ly awiaoy jne j w P a u , 
zabil sic W o l o n t a r j u s z po l sk i , Mar jan H i m n e r , 
mlody a roku j^cy w ie lk i e nad2ie ie u c z o n y , r a n n y 
pod A r r a s , Bajoi iczyk, k t ô r y by i os t a tn io p r z e -
szedl do awiac j i . 

S m u t n a t a n o w i n a odbi je sic n i ew^ tp l iw ie 
e c h e m s e r d e c z n e g o za lu pos rôd Kolonj i polskie j , 
gdzie s. p . H i m n e r u m i a l by l sobie zdobyc p r z y -
jazii i z a c h o w a n i e d la s w y c h w i e l k i c h zdolnoéci 
i za le t c h a r a k t e r u . 

W p r z y s z l y m n u m e r z e , z amieéc imy s z c z e g ô -
lowy n e k r o l o g . 

ODPOWIEDZI REDÀRGJI 

Caraibhowi i René Picado w Costa-Rica. Re-
d a k t o r s k l a d a s e r d e c z n e p o d z i ç k o w a n i e i, n a 
z a d o k u m e n t o w a n i a go , w y s y l a p a c z k ç po l econ^ , 
w nadz ie i , iz s t a n i e sic ona s y m b o l e m s z l a c h e t -
n e g o p o r y w u u k o c h a n e g o S t a s i a . 

Panu S-M.L. P a m i e t a m y i z a b i e g a m y juz 
t e r a z . W y j d z i e n i ezawodn ie . Nie w i e m y n ie , a b y 
t e n pan mia l j a k o w e é misje do spe ln ien ia . 
« P rzekona i i » t ego j e g o m o s c i n ie podz îé l amy , 
bo te j e g o p r z e k o n a n i a w y n i k a j q ze skionnoéci 
do « dzie lenia » sic i zami iowan ia do p rzemys lu 
u r u c h o m i a n i a funduszôw spo lecznych . 

Dr. COLONNA-WALEWSKI, n ^ i ^ c K ^ 
Villa Céline, 11, rue Jean-Joseph-Givois, od 1 do 4 pp. 

_ POUDRE 

GEPHflNDRÊE 
Secret 
debeauté 

Pourembetllr.t soigner 
tepeau.adttérenceatKotue 
ehdiscrète parfum Weal 

%'^^mm%&^M9é&^^^^^ 

P O T R Z E B N A P A N N A POLKA 
do d w u l e t n i e g o dz iecka , do D o m u po lsk iego , na 

w y j a z d w n a s t ç p s t w i e do Hiszpanj i . Zgloszenia 
n a l e z y n a d s y l a é do A d m i n i s t r a c j i « Poloni i ». 

KUGHARKA MLODA, POLKA 
n a d z w y c z a j oszczedna , poszukuje mie jsoa w 
d o b r y m d o m u ; w i a d o m o s c .'i8, r u e du C h â t e a u -
d ' E a u , d la M. B. 

BEt^J^flf^D HHOT, tailleup 
Vêtements sur mesure pour Dames et pour Hommes 

12. RUE SÈRANDO, PARIS-9' — Métro : ANVERS 

BANQUE FRANÇAISE 
p o u r le C o m m e r c e e t l ' I ndus t r i e 

17, rue Scribe, 17, Paris. 
O t w i e r a r a c h u n k i b i ezqce i p r z y j m u j e w k l a d y 

od w s z y s t k i c h P o l a k ô w , bez wzglfjdu n a zabôr , 
z k t ô r e g o p o c h o d z ^ . 

W y k o n y w u j e z l e c e n i a n a z a k u p Dons ou Obli­
gations de la Défense Nationale ; Bons Munici­
paux i w s z e l k i c h p a p i e r ô w w a r t o s c i o w y c h . 

Udz ie l a n i e z b ^ d n y c h w te j mie rze in formacj i , 
u l a t w i a formalnoéci . 

Z A K t A D K U S N I E R S K I 

S. GOLDBERG 
31, r u e Miche l - l e -Comte , Pa r i s 1 1 ^ . 

B r o n z y d o o s w i e t l e n i a e l e k t r y c z n e g o 
OAZOWE LAMPY— INSTALACJE 

A.. BOUILLON 
l i a , B o u l e v a r d d e B e l l e v i l l e , 112) — P A R I S 
PIEKARNIA 
J. KOENIG 

22, rue du Roi-de-Sicile 
(6, rue Saint-Paul) 

Poleca wyborowe pieczywo. Buiki. 
Chleb pytlowy codziennie. 

JÔZEF FREUWDLICH KUSNIERZ 
5 , r u e d e P r o v e n c e , 5 

N i r P A dos t a tn io u m e b l o w a n e pokoje z ca to -
I l l u k H d z i e n n e m u t r z y m a n i e m ; p a r l e r , c e n -
t r a l n e o g r z e w a n i e , k ^ p i o l , o g r ô d . s t r o n a po ludnio-
w a , d o m polski , op ieka w ras io z y c z e n i a . P o 6 fr 
7 fr., i 9 fr. dz i enn ie , w s z y s l k o . Zglaszaé sie dô 
p . Zolji Detloff, 47, r u e de la Buffa, Nice . 

lVIfiGflZY|l C H A R L E S 

3 9 , r u e d e M o s c o u , 3 9 
Pierwszorzçdne modelé pari'skie 

Ceny Umiarkowane 

r BIENENFELD JACQUES 

V 

KIIP I I I P • P E R L Y , — D R O G I E K A M I E N I E 
K U r U J t • _ BiZUTERJE OKAZYJNE — 

P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 
Teléph: CENTRAL, 90-10 

M A D R Y D , 11 & 1 2 , P u e r t a de l Sol 

ANTIQUITÉS ET OBJETS D'ART 

/. BAUEn 
ACHAT - VENTE - ÉCHANGE 

37 , rue des M a r t y r s — PARIS 

L. GUTTIVIAN 
REPARACJE I PRZERABIANIE FUTER 

8 2 , r u e d u F a u b o u r g - S a i n t - D e n i s , 8 2 . - - P a r i s . 

• ^ M • • MM #% SOINS, POSE et REPARATIONS 
fflCwl^ de S U I T E . Broch. gratis et rranoo. 

Ut i l I Of """"-"-•"'""'̂ •""̂ ""'̂  ' Louvre Dentaire Face Samaritaine, 

® FUTRA — WYROBY FUTRZANE • 
REPARACJE — PRZERÔBKI 

S- BESTER 

MARCELI BARflSZ 
3 5 , RUE EUGÈNE-CARRIÈRE, 

P A R I S 

w y d a w n i c t w o k a r t 
p o c z t o w y c h , b r o m o -
w y c h — s tud j 6 w a k a d e -
m i c k i c h ; p r ô b y w y s y l a 
za za l iczen iem. 

I H ^ X J T I I A . HENRI HUT 
6 6 , r u e de P r o v e n c e , 6 6 

-x--;Hî--;^-;:--;:-^:'-X'-;:--îf-K'-;H^^:^^< 

WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODNICZE = 

(Wtasciciel E d m . DENIZOT) 
poleca jq : 

W S Z E L K I E D R Z E W A O W O C O W B , 
OZDOBNE, F O R M O W A N E , e t c . 

Cenn ik i na z ^ d a n i e d a r m o i op ta tn le 

Adres: E. D E N I Z O T 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

— <é 
F O U R R U R E S & P E L L E T E R I E S 

E. FiscH 
4 8 , r u e G r e n é t a — P A R I S 

L i b r a i r i e G A R N I R R F r è r e s 
6, Rue des Sfiints-fèrea, Paria (VII') 

S l o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podaniem 
sposobu wymawiania, zawierajiicy wyrazy potoozne, 
mezbçdDy w podrôzy, tom oprawny w plôtno miçk-
kie, 32" 2 fr. 

S l o w n i k P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawieraji\cy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrozy, tom oprawny w piôtno 
mi(jkkie, 32« 2 fr. 

D w a w y m i e n i o n e s l o w n i k i , oprawne w jeden 
tom, w skôrç miçkk^, cielçc<i. . • * if- SO cent. 

Wysyla sie franko za przekazem pocztowym. 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad­

ministracji " Polonii "• 

L E G É R A N T : P. N E V E U 

I PARIS.— IMP. LEVÉ, 7 1 , HUE OE RENNES. 

VENCESLAS G A S I O R O W S K I , Directeur. JEAN D E R E Z I N S K I , Administrateur. 


